



Alessandro Sereno

Risveglio Interiore









                    
                    
UUID: e647fbad-3424-44ce-be98-eb08f33f23ee

This ebook was created with StreetLib Write

https://writeapp.io








        
            
                
                
                    
                    
                

                
                
                    
                    



  

    
[image: ]


  










Éveil Intérieur  



 






Révéler les Profondeurs de
la Psychologie Spirituelle










 






 






 






 






 






 






 






 






 






 






 






 






Explorer le Voyage de l'Esprit
vers l'Éveil Spirituel et la Transformation


 






Aurélien Dubois


 






 






 






 






 






 






 






 






 






 






Droits d'auteur © Aurélien Dubois 2023


 






Tous droits réservés. Aucune partie de cet ouvrage ne peut être
reproduite, stockée dans un système de récupération, ou transmise
sous quelque forme ou par quelque moyen que ce soit, électronique,
mécanique, photocopie, enregistrement ou autre, sans l'autorisation
préalable de l'éditeur, sauf dans le cas de brèves citations
incorporées dans des articles critiques et des revues.


 






Titre : Éveil Intérieur : Révéler les Profondeurs de la
Psychologie Spirituelle


Sous-titre : Explorer le Voyage de l'Esprit vers l'Éveil Spirituel
et la Transformation


 






Tous les droits des images utilisées dans ce livre appartiennent à
leurs propriétaires respectifs.


 






 






 






 






 






 






 






 






 






 






 






 






 






 






 












Table des
matières



 





                    
                

                
            

            
        

    
        
            
                
                
                    
                    
                        Avant-propos
                    

                    
                    
                

                
                
                    
                    
                    
Vous
êtes un être humain. Ces deux mots ne décrivent pas seulement ce
que vous êtes en tant que membre d'une espèce particulière, mais,
si l'on y regarde de plus près, ils indiquent également la double
nature de votre identité. L'être 
humain est ce que vous êtes
au niveau de la forme, c'est-à-dire de votre corps et de votre
esprit. Ces deux aspects de votre identité formelle constituent
votre moi conditionné. Ce moi est conditionné par la génétique et
l'environnement, ainsi que par d'autres facteurs encore inconnus de
la science. L'
être, en revanche, désigne l'essence de ce que
vous êtes en tant que conscience intemporelle, sans forme et
inconditionnée. L'
homme et l'
être, la forme et
l'essence, ne sont finalement pas séparés, de la même manière
qu'une vague ou une ondulation à la surface de l'océan n'est pas
séparée de l'océan ou de toute autre vague ou ondulation, bien
qu'elle puisse sembler l'être.


L'être, ou la conscience pure, émane de la Source universelle de
toute vie - Dieu - comme la lumière émane du soleil. Cependant,
contrairement au soleil, la Source n'existe pas dans l'espace et le
temps. Elle est non-manifestée et donc inconcevable, et vous ne
pouvez donc rien dire à son sujet. Cependant, votre conscience
émane
de la Source, vous ne pouvez donc jamais en être séparé, tout
comme un rayon de soleil ne peut être séparé du soleil mais reste
toujours relié à lui. L'émanation de la Source imprègne
l'ensemble du cosmos - c'est-à-dire notre dimension d'espace et de
temps - et elle est l'intelligence qui sous-tend et guide
l'évolution
de ce que nous percevons comme l'univers physique. L'univers, y
compris les êtres humains, n'a donc pas été créé dans un passé
lointain, mais est toujours en cours de création. Il s'agit pour
ainsi dire d'un travail en cours. Vous devez comprendre ce principe
de base pour être en mesure d'apprécier ce livre et d'en tirer un
grand bénéfice. Comme le dit Steve Taylor, l'évolution n'est pas
seulement derrière nous, mais aussi devant nous.



En outre, et contrairement à la croyance de notre culture
dominante,
il y a une direction et un but derrière le processus d'évolution,
comme il l'explique dans ce livre. La direction qu'il prend dépasse
toutefois toute imagination. Ce que nous 
pouvons dire, c'est
que l'impulsion évolutive qui sous-tend le processus est la
croissance de la conscience. L'univers veut devenir plus conscient,
et le but principal de la vie de tous les êtres humains est de
s'aligner sur ce but universel. D'un point de vue plus élevé, tout
ce qui existe est déjà aligné sur ce but, même si cela semble s'y
opposer, mais ce n'est qu'inconsciemment. L'alignement conscient
sur
le dessein universel est un saut évolutif extraordinaire.


Cependant, qu'est-ce que cela signifie réellement pour les êtres
humains, à leur stade d'évolution actuel, de "devenir plus
conscients" ou de "s'éveiller" ? Si je devais le
résumer, je le définirais comme la "désidentification de la
pensée". Lorsque vous réalisez que la voix dans votre tête,
votre pensée compulsive incessante, n'est pas ce que vous êtes,
alors vous avez commencé à vous éveiller. Une nouvelle dimension
de la conscience est apparue, que nous pourrions appeler 
conscience,
présence ou 
éveil. Vous n'êtes pas tombé en dessous
de la pensée, vous vous êtes élevé au-dessus d'elle. Vous pouvez
désormais utiliser la pensée au lieu d'être utilisé par elle.
Votre sens du soi passe de l'identification à vos positions et
récits mentaux à la présence vivante en vous, qui est la
conscience elle-même. Vous réalisez l'
être qui se cache
derrière l'
humain, pour ainsi dire. Quelque chose qui
transcende votre personnalité conditionnée commence à émerger.
Vous réalisez votre identité essentielle en tant que conscience
inconditionnée elle-même, et vous pouvez vérifier en vous-même la
vérité des paroles de Jésus : "Vous êtes la lumière du
monde".



Bien que ce livre apporte de nombreux éclaircissements conceptuels
sur l'éveil, ainsi que de nombreux témoignages très intéressants
de personnes qui ont fait l'expérience de ce changement de
conscience, on ne peut vraiment comprendre le sens de l'éveil qu'en
s'éveillant, ce qui signifie aller au-delà de la pensée discursive
et des concepts. Les concepts, cependant, peuvent être utiles s'ils
sont utilisés à bon escient, comme des points de repère vers la
réalisation plutôt que comme des explications ultimes ou des
constructions mentales auxquelles il faut croire. Quoi qu'il en
soit,
ce livre sera d'une grande utilité pour les lecteurs qui sont déjà
engagés dans le processus d'éveil ou qui ont atteint un point de
préparation, peut-être à la suite d'une crise profonde, d'une
perte ou d'un trouble psychologique quelconque dans leur vie. Ce
livre peut grandement aider ces lecteurs à comprendre ce qui leur
arrive et à faire face à la confusion ou à la désorientation qui
accompagne souvent les étapes initiales de ce changement de
conscience. D'autres découvriront peut-être qu'ils ont déjà eu
des expériences d'éveil sans le savoir ou qu'ils vivent un éveil
progressif depuis un certain temps sans le reconnaître pour ce
qu'il
est.


Le fait que d'énormes défis collectifs attendent très certainement
l'humanité - la plupart d'entre eux étant créés par l'état de
conscience égoïque non éveillé qui tient encore la majorité des
humains sous son emprise - ne doit pas être interprété comme une
indication qu'un éveil plus généralisé ne se produira pas. C'est
probablement le contraire qui se produit : les crises que nous
traversons, et les bouleversements plus importants à venir, peuvent
servir de catalyseur à un changement de conscience collectif. Comme
le dit Steve Taylor : "Le saut évolutif était déjà en cours
avant que ces problèmes ne deviennent si graves, mais il est
peut-être devenu - et devient - plus puissant à cause d'eux."



Les défis sont le moteur de toute évolution. Chaque forme de vie,
des plantes aux animaux en passant par les humains, évolue en
réponse aux défis qu'elle rencontre. Votre zone de confort n'est
pas l'endroit le plus propice à l'éveil spirituel, même si l'ego
vous dit le contraire. Si vous cherchez l'épanouissement ou le
bonheur auprès des gens, des lieux, des choses ou des
circonstances,
vous serez déçu à maintes reprises. Ne dites pas au monde :
"Rendez-moi heureux !". Vous lui imposeriez une exigence
impossible et vous vous condamneriez à une frustration perpétuelle.
Laissez plutôt le monde vous rendre conscient. Vous découvrirez
peut-être que chaque défi, chaque obstacle que la vie semble mettre
sur votre chemin, est une occasion de vous éveiller, de devenir
présent ou d'approfondir l'état de présence. De nombreux défis
que vous rencontrez, qu'ils soient de nature personnelle ou
collective, auront été créés par l'inconscience humaine, la vôtre
ou celle d'autres personnes. Chaque obstacle apparent à votre
bonheur ou à votre épanouissement est un portail potentiel vers la
présence ! Il suffit de modifier votre réaction et de voir ce qui
se passe. Votre vie n'est pas déterminée par ce qui vous arrive,
mais par la façon dont vous réagissez à ce qui arrive. Plus
important encore, n'ajoutez pas à l'inconscient collectif, qui se
manifeste particulièrement dans les médias et la politique, par
votre réactivité . Apportez la lumière de la conscience à chaque
rencontre, à chaque problème et à chaque message sur Facebook !


La vie vous donne toujours ce dont vous avez besoin, et en ce
moment,
elle vous a donné ce livre pour vous servir de guide ou de
compagnon
dans les moments difficiles. Il contient une grande quantité de
sagesse précieuse, exprimée dans le langage direct, clair et
terre-à-terre que Steve Taylor maîtrise si bien. J'ai le sentiment
que, par miracle, il pourrait même atteindre une ou deux personnes
dans les médias et dans la politique !
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J'avais l'habitude de penser que l'éveil spirituel était hors du
commun - un état extrêmement rare qu'il est pratiquement impossible
d'atteindre, à moins d'être prêt à devenir un ermite et à passer
des décennies à méditer des heures par jour dans la solitude et le
silence. Je pensais que seul un petit nombre d'êtres humains dans
l'histoire s'étaient éveillés, c'est-à-dire qu'ils avaient
atteint un état permanent de paix intérieure et de plénitude, avec
un sentiment de connexion ou d'unité avec le monde qui les entoure,
et un désir désintéressé d'aimer et de soutenir leurs semblables.
Je n'avais jamais rencontré quelqu'un comme cela, et je ne
m'attendais pas à le faire - du moins pas dans cette vie. Il va
sans
dire que je ne me considérais pas non plus comme un être
éveillé.


J'associais l'éveil spirituel aux traditions orientales, telles que
le bouddhisme et l'hindouisme. Le terme "
éveil"
évoquait des images de moines au crâne rasé et à la robe
rouge, ou de gourous à la longue barbe entourés de fleurs et de
dévots prosternés. J'ai supposé que s'il existait des personnes
spirituellement éveillées, la plupart d'entre elles se trouvaient
en Inde, ou peut-être au Tibet ou en Chine. Après tout, c'est de là
que proviennent les traditions spirituelles les plus grandes et les
plus pures, ainsi que les textes spirituels les plus profonds du
monde, tels que les Upanishads et le Dao De Jing.



En comparaison, ma propre culture d'Europe occidentale ressemblait
à
un désert spirituel. J'aimais lire sur les mystiques chrétiens, et
il était clair que certains d'entre eux avaient été éveillés
spirituellement (ou du moins avaient eu des aperçus d'éveil), mais
la religion chrétienne elle-même semblait trop chargée de
croyances et de concepts pour servir de cadre à l'éveil spirituel.
Le paradigme du bonheur de ma culture signifiait réussir à l'école
et à l'université, obtenir un bon emploi avec de bonnes
perspectives, acheter une belle maison où je pouvais me divertir en
regardant la télévision et m'entourer de biens et de confort. La
vie était faite de réussite et de divertissement, de biens
matériels et d'amusement. Si je voulais trouver l'illumination ou
des personnes éveillées, je devais certainement aller en
Orient.


J'avais tort. Ce livre décrit comment j'ai appris que l'éveil
spirituel est loin d'être rare. Il décrit comment j'ai appris que
cela n'arrive pas qu'aux sages orientaux, mais à des gens
apparemment ordinaires dans tous les domaines de la vie. Il décrit
comment, après un certain nombre de rencontres avec des personnes
éveillées ordinaires, j'ai commencé à étudier l'éveil spirituel
en tant que psychologue.


Mon étude a commencé par la rédaction de mon mémoire de maîtrise,
puis de mon doctorat, et enfin de mes recherches en tant
qu'universitaire. J'ai commencé à rechercher des personnes qui
avaient évolué vers un état d'être plus élevé, plus expansif et
plus harmonieux. Au départ, pour mon mémoire de maîtrise, j'ai
cherché des personnes qui avaient vécu ce changement à la suite de
traumatismes et de bouleversements intenses dans leur vie. J'ai été
surprise de constater à quel point il était facile de trouver des
cas, et de nombreuses autres personnes m'ont contactée pour me
faire
part d'expériences similaires après la publication de ma recherche
initiale. J'ai ensuite décidé d'élargir mes recherches et
d'étudier des cas d'éveil spirituel qui n'étaient pas
spécifiquement liés à des bouleversements et à des traumatismes.
J'ai étudié d'autres types d'éveil - des personnes qui avaient
connu un éveil progressif après des années ou des décennies de
recherches ou de pratiques spirituelles, et un petit nombre de
personnes qui semblaient simplement s'être éveillées
naturellement, c'est-à-dire des personnes qui étaient éveillées
depuis aussi longtemps qu'elles s'en souvenaient, sans avoir fait
d'effort particulier ni vécu d'expérience transformatrice.


La grande majorité des personnes que j'ai interrogées ne sont pas
des enseignants spirituels et ne se considèrent pas comme faisant
partie d'une tradition spirituelle ou d'une religion particulière.
Ces personnes ont des emplois conventionnels et n'ont pas
d'expérience en matière de traditions ou de pratiques spirituelles.
(Par conséquent, dans de nombreux cas, elles ont d'abord été
désorientées par ce qui leur est arrivé). C'est en partie pour
cette raison que j'ai commencé à détacher le concept d'éveil des
traditions religieuses et même spirituelles. J'ai commencé à le
considérer comme un état d'esprit et d'être particulier qui
pouvait être interprété en termes de traditions spirituelles, mais
qui ne leur appartenait pas nécessairement.



Au cours de l'histoire, le passage à l'état de veille a souvent
concerné des personnes appartenant à des traditions religieuses ou
spirituelles, et a donc généralement été interprété en fonction
de ces traditions. Si cela arrivait à un moine bouddhiste ( ), le
passage était décrit comme 
bodhi, ou "illumination"
; si cela arrivait à un hindou, cela pouvait être appelé 
moksha
(liberté) ou 
sahaja samadhi (unité permanente) ; si cela
arrivait à un soufi, cela pouvait être décrit comme 
baqa,
ou "demeurer en Dieu" ; si cela arrivait à un chrétien,
cela pouvait être décrit comme 
déification, ou union avec
Dieu. Toutefois, le passage à l'état de veille peut également se
produire - et c'est le plus souvent le cas, d'après mes recherches
-
en dehors de ces traditions et ne doit donc pas nécessairement être
interprété en termes religieux ou spirituels.


Les différentes traditions spirituelles expliquent et interprètent
ce changement de différentes manières, en mettant l'accent sur
différents aspects. C'est comme si elles offraient différentes vues
du même paysage, en grossissant, filtrant et sélectionnant certains
éléments. Mais lorsque le changement se produit en dehors des
traditions spirituelles - c'est-à-dire chez des personnes qui n'ont
pas de formation spirituelle et ne disposent donc pas d'un cadre
prêt
à l'emploi pour l'interpréter - c'est comme si on nous donnait à
voir le paysage lui-même, dans un état plus nu et non
construit.


Dans le cadre de mes recherches en tant que psychologue, j'ai tenté
d'identifier les caractéristiques de ce changement, les différentes
manières dont il peut se produire et les raisons pour lesquelles il
se produit. Quels sont les déclencheurs ou les causes de l'éveil ?
Pourquoi se produit-il chez certaines personnes et pas chez
d'autres
? Que se passe-t-il réellement à l'intérieur de l'être ou de la
psyché d'une personne lorsqu'elle fait l'expérience de l'éveil ?
En quoi les personnes éveillées ou en phase d'éveil
perçoivent-elles le monde différemment des autres ? En quoi leurs
relations, leurs valeurs et leurs objectifs sont-ils différents ?
Quel est le lien entre l'éveil et notre espèce dans son ensemble et
l'évolution globale de la conscience ?



Ce sont là quelques-uns des principaux sujets que j'aborderai tout
au long de ce livre. Il existe une grande confusion au sujet de
l'éveil - en partie parce qu'il a été interprété de tant de
manières différentes par différents enseignants dans différentes
traditions - et j'aimerais dissiper certaines de ces confusions.
Des
termes tels que l'
éveil spirituel et l'
illumination ont
souvent des significations différentes selon les personnes. Si vous
demandez à cent enseignants spirituels différents comment ils
définissent l'
éveil ou l'
illumination, vous
obtiendrez probablement cent réponses différentes. De nombreuses
personnes ont envie de s'éveiller mais, en raison de cette
confusion
générale, elles ne sont pas tout à fait sûres de la direction
qu'elles prennent ou de celle qu'elles devraient prendre. J'espère
dissiper une partie de cette confusion en identifiant clairement
les
caractéristiques de l'état d'éveil et en établissant exactement
ce que cela signifie de vivre dans cet état.
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Ce
livre est issu d'autres voies d'étude importantes, en plus de mes
recherches en tant que psychologue. J'étudie les traditions et
pratiques spirituelles du monde entier depuis l'âge de dix-neuf
ans.
J'ai acquis une connaissance approfondie et étendue de leurs
différentes interprétations et approches, de la manière dont elles
comprennent et interprètent l'état de veille, et des pratiques et
voies qu'elles recommandent pour le cultiver. Je n'adhère à aucune
tradition particulière, même si j'ai toujours ressenti une forte
affinité avec les traditions indiennes telles que le Vedanta, le
Yoga et le Tantra, ainsi qu'avec le Daoïsme chinois. En même temps,
j'ai un profond respect pour les traditions spirituelles
bouddhistes,
chrétiennes, juives et soufies.


Une autre piste importante est mon expérience personnelle de l'état
de veille, qui m'a poussé à étudier cet état et sans laquelle
aucune de mes recherches n'aurait de sens. Bien que ce livre ne
soit
pas autobiographique, il décrit comment, en découvrant que l'état
d'éveil est beaucoup plus courant que je ne l'avais imaginé, j'ai
également découvert qu'il se trouve dans l'endroit le plus proche
de tous - mon propre être. Après avoir cru que l'éveil n'arrivait
qu'à un petit nombre de personnes dans des régions reculées du
monde, j'ai réalisé qu'il 
m'était en fait arrivé.


Je n'essaie pas d'expliquer cet état par une activité cérébrale
inhabituelle. En tant que psychologue, je n'ai jamais été
particulièrement intéressé par l'étude du cerveau et le type
d'activité neuronale associé à des expériences particulières.
Certains scientifiques ont suggéré que les expériences
spirituelles peuvent être liées à une activité accrue ou réduite
dans certaines parties du cerveau, mais pour moi, ce n'est pas très
pertinent. C'est comme étudier la carte d'un pays plutôt que
d'explorer le pays lui-même.




L'hypothèse selon laquelle les expériences spirituelles sont
générées par certains types d'activité cérébrale est
très douteuse. Tout d'abord, l'hypothèse selon laquelle le cerveau
est la source de 
toute expérience consciente est
problématique. Dans le langage de la philosophie de la conscience,
il s'agit du "problème difficile" d'expliquer comment le
morceau de matière détrempé que nous appelons le cerveau peut
donner lieu à l'étonnante richesse et variété de notre expérience
subjective. (Un philosophe suggère que cela équivaut à transformer
l'eau en vin. 1 )


En fait, il est tout aussi valable d'inverser ce lien de causalité
et de suggérer que, s'il existe des états cérébraux particuliers
associés aux expériences d'éveil, ces états peuvent être
produits par les expériences elles-mêmes plutôt que
l'inverse. Si vous vous promenez dans la campagne et qu'un ours
saute
devant vous, vous ressentirez une montée d'adrénaline et une
activité accrue dans les parties du cerveau associées à la peur et
au stress. Votre expérience de la vue de l'ours sera corrélée à
un certain état neurologique. Mais cet état neurologique ne 
produit
pas l'image de l'ours. Les états d'éveil existent en eux-mêmes
en tant qu'expériences et ne peuvent être réduits ou expliqués en
termes d'activité neurologique.


De la même manière, je ne pense pas qu'il soit possible d'expliquer
l'état d'éveil comme une illusion. Certaines personnes, y compris
certains enseignants spirituels ou gourous autoproclamés,
s'illusionnent sans aucun doute en pensant qu'elles sont éveillées.
Mais ce n'est certainement pas le cas de la majorité des personnes
que j'ai rencontrées. J'ai été profondément impressionné par la
perspicacité et l'authenticité avec lesquelles ils ont décrit
leurs nouvelles identités et expériences. Plutôt que de fuir la
réalité dans l'illusion, ils sont entrés dans une réalité
intensifiée et élargie. Ils vivent dans un état de fonctionnement
supérieur, avec un but plus authentique, des relations plus
authentiques et un sens accru de la connexion. Les changements
majeurs qu'ils ont apportés à leur vie - et l'incompréhension
qu'ils ont suscitée dans leur entourage - montrent clairement
qu'ils
ne se contentent pas de croire qu'ils sont éveillés
spirituellement. Les difficultés rencontrées par certains d'entre
eux après leur éveil, y compris un sentiment de confusion,
l'indiquent également. Après tout, s'ils avaient voulu s'évader
dans un état de bien-être illusoire, ils auraient certainement
exclu ces difficultés de leur expérience.



En même temps, nous devons être attentifs à la possibilité que
certaines affirmations sur l'état d'éveil ne soient pas
authentiques, que cela soit dû à l'illusion de soi, au narcissisme
ou à un désir plus direct d'exploiter des adeptes vulnérables afin
de s'enrichir et d'acquérir du pouvoir. En fait, l'un des objectifs
de mes recherches - et de ce livre - est d'établir les
caractéristiques de l'état d'éveil si clairement qu'il existe un
moyen de distinguer l'éveil authentique de l'éveil factice. Les
enseignants spirituels n'étant pas réglementés, il y a toujours eu
un problème avec les personnes trompées ou exploitées qui
s'érigent en gourous et font des ravages parmi les adeptes
vulnérables. Mais si nous avons une idée claire de ce que 
signifie
réellement être éveillé, il devrait être plus facile
d'identifier les enseignants frauduleux ou trompés.
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The
Leap est une sorte de suite, bien qu'elle soit inhabituelle
dans
la mesure où il s'agit d'une suite à deux de mes livres précédents
plutôt qu'à un seul.


L'un de mes précédents livres, 
Waking from Sleep, est une
étude sur les expériences d'éveil 
temporaire ou d'états de
conscience supérieurs. J'en ai toujours fait l'expérience moi-même
et, pendant plusieurs années, j'ai recueilli des témoignages à ce
sujet. Dans 
Waking from Sleep, j'analyse ces expériences, en
examinant les caractéristiques, les situations et les activités qui
les ont générées, ainsi que les processus psychologiques et
ontologiques sous-jacents qui ont eu lieu lorsqu'elles se sont
produites. (J'utilise ici le terme 
ontologique pour faire
référence à notre être, de la même manière que le terme
psychologique fait référence à l'esprit). J'ai proposé une
théorie selon laquelle les expériences sont liées à une
intensification et à une immobilisation de l'énergie vitale. Ce
livre tente quelque chose de similaire, mais pour des états de
veille 
permanents.



Cependant, 
The Leap est aussi, comme son nom l'indique, une
suite à mon livre précédent, 
The Fall, qui se concentre sur
l'anthropologie, l'archéologie et l'histoire. Il suggère que l'état
originel des êtres humains était un état d'éveil naturel, dans
lequel les gens faisaient l'expérience du caractère sacré et de la
vivacité du monde qui les entourait et ressentaient un lien fort
avec la nature et le cosmos tout entier. Selon 
La Chute, les
premiers êtres humains n'avaient pas le sentiment d'être séparés
du monde et pouvaient ressentir une puissante force spirituelle qui
imprégnait tout, y compris leur propre être. Cependant, il y a
environ six mille ans, une "chute" s'est produite. Il
s'agit d'un changement d'être, du développement d'un nouveau type
de moi humain, avec un sens accru de l'individualité et un nouveau
sens de la séparation. Pour la première fois, les êtres humains se
sont sentis séparés de la nature, de leur propre communauté et
même de leur propre corps. Pour la première fois, ils se sont
sentis comme des entités individuelles vivant dans leur propre
espace mental, avec le reste de la réalité "là-bas", de
l'autre côté.


Sur le plan culturel externe, ce changement s'est exprimé de
nombreuses manières dévastatrices. Il a provoqué une augmentation
massive de la brutalité, des conflits et de l'oppression. Il a
donné
naissance à des sociétés hiérarchisées et à des guerres
constantes entre différents groupes. Elle a conduit à l'oppression
des femmes et à une nouvelle attitude répressive et culpabilisante
à l'égard de la sexualité. Sur le plan ontologique interne, elle a
entraîné la perte de la spiritualité naturelle que les peuples
antérieurs avaient connue (et que certains peuples indigènes du
monde ont conservée - certains la conservent encore aujourd'hui).
Nos ancêtres ont perdu le sens du sacré et de la vivacité de la
nature, le sens du lien avec le cosmos et la conscience de la force
spirituelle qui imprègne toute chose. Le monde s'est déspiritualisé
et nous nous en sommes séparés. Nous sommes "tombés"
d'un état naturel d'harmonie à un état d'anxiété et de
discorde.


L'éveil spirituel est, d'une certaine manière, un renversement de
ce processus. Il s'agit de défaire la pathologie de la séparation
et de la dualité et de retrouver le sens de la connexion et de
l'harmonie que les peuples antérieurs ont connu. Mais en même
temps, l'éveil spirituel implique un "saut" dans un nouvel
état d'être. Malgré ses effets désastreux, le nouveau sens de
l'individualité que nos ancêtres ont développé au cours de
l'automne a apporté certains avantages : une nouvelle acuité
intellectuelle qui a conduit à des avancées technologiques et à
une compréhension plus rationnelle du monde. Lorsque nous faisons
un
saut dans l'éveil spirituel, nous conservons ces avantages. Nous
atteignons ce que l'on pourrait appeler un état trans-chute, qui
intègre la conscience spirituelle des peuples antérieurs à la
chute et les capacités intellectuelles et logiques de l'ère
"déchue".


Le terme "
saut" a une signification à la fois
individuelle et collective. Au niveau individuel, il désigne le
passage d'un état d'être ordinaire à un état d'éveil plus
expansif. Et tout comme la Chute fait référence à un changement
psychologique collectif que certains groupes d'êtres humains ont
commencé à subir il y a des milliers d'années, le Saut, au niveau
collectif, fait référence à un mouvement vers l'éveil qui, je
crois, se produit dans le monde entier et concerne l'ensemble de la
race humaine. Le saut est également un processus d'éveil spirituel
collectif.


                    
                    
                

                
            

            
        

    
        
            
                
                
                    
                    
                        La structure de ce livre
                    

                    
                    
                

                
                
                    
                    
                    
La
structure de ce livre suit vaguement les étapes de l'éveil
lui-même. Nous commençons par examiner l'état d'être ordinaire
dont nous nous réveillons
. Nous verrons que presque toutes
les cultures de l'histoire ont été conscientes de la possibilité
de s'éveiller pour sortir de cet état limité et accéder à une
conscience plus expansive et plus intense. Nous examinerons
également
les différentes façons dont les différentes cultures ont conçu
l'éveil.


Nous examinerons ensuite le processus d'éveil. Je suggère qu'il
existe trois façons différentes de s'éveiller de manière
permanente. Il y a un petit nombre de personnes qui semblent être
nées éveillées, dont l'état d'éveil se développe naturellement
et facilement, sans effort particulier ni événement particulier.
Ensuite, il y a ceux qui s'éveillent progressivement sur une longue
période, en s'engageant dans une pratique spirituelle telle que la
méditation et le yoga, ou en suivant des voies, des traditions ou
des modes de vie spirituels. Enfin, et c'est le groupe le plus
important, il y a ceux qui s'éveillent soudainement et de façon
spectaculaire, souvent à la suite d'un bouleversement psychologique
intense. Parce qu'il s'agit de la forme la plus courante, nous
consacrerons une bonne partie de notre temps à l'examen de l'éveil
soudain et dramatique et à l'étude de plusieurs exemples tirés de
mes recherches.



Nous examinerons ensuite les suites de l'éveil et les difficultés
qui peuvent parfois survenir. En particulier lorsqu'il se produit
de
manière soudaine et spectaculaire, le réveil peut impliquer une
phase de crise spirituelle. Dans sa forme la plus bénigne, il peut
s'agir simplement d'une période de confusion. Tout en ressentant un
intense sentiment de bien-être et de paix intérieure ou de
plénitude, la personne nouvellement éveillée peut être légèrement
déconcertée par son nouvel état, sans cadre pour lui donner un
sens. Dans la plupart des cas, elle s'orientera naturellement vers
des traditions et des pratiques spirituelles et parviendra à
comprendre la nature de sa transformation. Mais dans les cas les
plus
extrêmes, l'éveil soudain peut être très perturbant et causer des
problèmes psychologiques qui peuvent être confondus avec la
psychose. Il peut même y avoir des problèmes physiques, notamment
des douleurs inexpliquées et une incapacité à dormir. Si la
personne qui vient de s'éveiller ne comprend pas ce qui se passe et
si elle n'est pas soutenue tout au long du processus, elle risque
d'être diagnostiquée comme souffrant de psychose ou de
schizophrénie. En fait, je pense qu'un bon nombre de personnes qui
sont étiquetées comme malades mentales et qui reçoivent de fortes
doses de médicaments psychotropes peuvent en réalité avoir subi
(ou subir) un éveil spirituel.


Nous examinerons ensuite les caractéristiques de l'état de veille,
sur la base de mes recherches, et la manière dont il diffère de
notre état de sommeil normal. Pour moi, ces différences sont
principalement d'ordre psychologique et expérientiel. À bien des
égards, les personnes éveillées font l'expérience d'un état de
fonctionnement supérieur qui rend la vie plus épanouissante, plus
exaltante et plus significative qu'elle ne peut l'être dans un état
normal. À la suite de ce changement intérieur, ils apportent
souvent des modifications majeures à leur vie. Elles commencent une
nouvelle carrière, de nouveaux passe-temps et de nouvelles
relations. Elles ressentent une forte impulsion pour apporter une
contribution positive au monde, pour vivre de manière significative
et utile, plutôt que d'essayer simplement de satisfaire leurs
propres désirs, de s'amuser ou de passer le temps.



Après avoir discuté des caractéristiques de l'éveil, nous
comparons les caractéristiques de l'état d'éveil avec certaines
caractéristiques de l'enfance. L'état de veille implique-t-il un
retour - au moins dans certains sens - à l'enfance ? Est-ce
peut-être ce que Jésus voulait dire lorsqu'il a déclaré que nous
devions "devenir comme des petits enfants" pour "entrer
dans le royaume des cieux" ? 2


Dans la dernière partie du livre, nous abordons l'aspect collectif
de l'éveil. Je suggère ici que la meilleure façon de comprendre le
saut est en termes d'évolution. Nous parlons d'un saut 
évolutif.
Nous examinons les preuves que ce saut collectif est déjà en cours
et suggérons que ce que nous appelons l'éveil pourrait être la
prochaine phase de l'évolution de la conscience sur notre planète.
L'état d'éveil est supérieur à l'état humain normal actuel, de
la même manière que l'état normal est supérieur à la conscience
d'autres animaux, y compris les primates. En d'autres termes, les
personnes éveillées font peut-être l'expérience prématurée d'un
état qui est latent chez beaucoup d'autres personnes - et dans
l'ensemble de la race humaine - et qui deviendra plus courant au
fil
du temps, pour devenir un jour la norme. Tant que nous ne
détruirons
pas les systèmes de survie de notre planète et que nous ne nous
éteindrons pas en tant qu'espèce, l'état d'éveil pourrait
éventuellement devenir l'état normal des êtres humains.



À l'heure où le monde est confronté à d'énormes défis, il est
essentiel que ce saut collectif se déroule le plus rapidement
possible. Nos propres efforts conscients d'éveil sont importants
pour intensifier le changement qui est déjà en cours . Notre
évolution personnelle contribuera à l'évolution de l'ensemble de
notre espèce.
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Avant
d'écrire ce livre, j'ai longuement réfléchi au terme que je devais
utiliser pour décrire l'état dont il est question. J'ai d'abord
pensé à l'
illumination, mais je n'ai jamais été
particulièrement à l'aise avec ce terme, en partie parce qu'il
s'agit d'une traduction inexacte du terme bouddhiste original 
bodhi.
Les traducteurs des textes bouddhistes du XIXe siècle ont traduit
bodhi par "illumination", mais ce terme dérive du
verbe pali 
budh, qui signifie "s'éveiller", de
sorte que le sens littéral de 
bodhi est plus proche de
"éveil". Par ailleurs, on a tendance à considérer
l'illumination en termes totalement positifs, comme un état de
béatitude et de facilité parfaites dans lequel toutes les
difficultés et tous les défauts disparaissent. Cela n'a pas semblé
tout à fait approprié au vu de certaines des difficultés
rencontrées par nombre des personnes que j'ai interrogées.


J'ai donc décidé de continuer à utiliser la terminologie de
l'éveil que j'ai adoptée dans 
Waking from Sleep, où j'ai
utilisé des termes comme 
expériences d'éveil et 
sommeil.
Dans le présent ouvrage, j'utilise l'
éveil pour décrire le
passage d'un état normal à un état supérieur et le terme d'
éveil
pour décrire l'état supérieur lui-même. Pour moi, le terme
d'
éveil n'est pas aussi positivement chargé que celui
d'
illumination. L'
éveil implique une conscience plus
large, plus profonde et plus ouverte, qui n'est pas nécessairement
un état simple et sans problème.


Bien que j'utilise parfois le terme d'
éveil spirituel (même
dans le titre de ce livre), je préfère le terme simple d'
éveil.
Comme je l'ai dit, pour moi, l'éveil est avant tout un état d'être,
qui se produit souvent en dehors du contexte des traditions
spirituelles ou religieuses. Je soupçonne également que le terme
spirituel encourage les gens à ésotériser l'état, à le
considérer comme extraordinaire et d'un autre monde, alors que je
le
considère comme naturel et normal.



J'ai d'abord pensé à des termes plus valables sur le plan
psychologique, tels que "
état de fonctionnement supérieur",
"
état d'expansion de l'être" ou "
état
d'optimisation de l'être". Mais ces termes semblaient un
peu trop cliniques. Quoi qu'il en soit, la fonction première des
mots est de décrire des concepts et de transmettre le sens d'une
personne à l'autre. Il est parfois préférable d'utiliser des
termes familiers plutôt que d'en inventer de nouveaux ( ). Les
termes d'
éveil et de 
veille ne sont pas parfaits et ne
pourront jamais l'être. Après tout, l'état auquel ils se réfèrent
transcende le langage. Le langage ordinaire a été conçu pour
décrire des états de conscience ordinaires, et non un état dans
lequel la dualité sujet/objet s'efface et où le passé et l'avenir
n'ont pas de sens ou ne font qu'un avec le présent. Les mots ne
sont
que des panneaux indicateurs. Et si vous avez déjà fait vous-même
l'expérience de l'état de veille - même si ce n'est que
temporairement - vous connaissez la réalité vers laquelle ils
pointent.


                    
                    
                

                
            

            
        

    
        
            
                
                
                    
                    
                        Chapitre 1 : S'endormir, désirer se réveiller
                    

                    
                    
                

                
                
                    
                    
                    

Lorsque nous utilisons des termes tels que "
éveil"
ou "
réveil", il est important de comprendre 
de
quoi nous nous réveillons. En d'autres termes, il est important de
comprendre l'état "normal" que nous transcendons lorsque
nous nous réveillons.


Comme le suggère ma terminologie, ce dont nous nous réveillons est
essentiellement un état de 
sommeil - un état de conscience
restreinte et limitée, de discorde et de souffrance. Cet état nous
est si familier que nous pensons qu'il est naturel et normal, et
nous
le tenons pour acquis. Mais en fait, cet état est aberrant, voire
pathologique. Il s'agit d'une sorte de folie que nous confondons
avec
la santé mentale, simplement parce que nous faisons rarement
l'expérience de 
la santé mentale.


J'aborderai ici les principales caractéristiques de cet état de
sommeil. Je n'entrerai pas dans les détails, car c'est un domaine
que j'ai déjà abordé dans mes livres précédents. Par souci de
clarté, je diviserai les caractéristiques en quatre catégories
différentes. Dans les 

  
chapitres
  12 
et 

  
13,
  
j'examinerai les caractéristiques de l'état de veille
en utilisant les mêmes catégories.


Il faut garder à l'esprit que ces caractéristiques varient. Il
existe différents degrés de sommeil, tout comme il existe
différents degrés d'éveil. Certaines personnes sont plus endormies
que d'autres, tout comme certaines personnes sont plus éveillées
que d'autres.


                    
                    
                

                
            

            
        

    
        
            
                
                
                    
                    
                        Caractéristiques affectives du sommeil
                    

                    
                    
                

                
                
                    
                    
                    
Les
caractéristiques affectives font référence à l'expérience
intérieure du sommeil, à ce que l'on ressent lorsqu'on vit dans un
état de sommeil. L'aspect principal de cette expérience est notre
sentiment de 
séparation et de déconnexion.
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Comme
je le suggère dans 
The Fall et 
Waking from Sleep, les
hommes préhistoriques - et plus tard, les peuples qui nous sont
apparus comme des peuples indigènes - ont vécu le monde d'une
manière très différente de la plupart d'entre nous dans le monde
moderne. L'une des principales différences est qu'ils semblent
avoir
eu très peu le sentiment d'être séparés du monde. Ils se
sentaient étroitement liés à la nature, à leur terre et à
l'ensemble de la planète, à tel point qu'ils ne se considéraient
pas comme des individus comme nous le faisons. Leur sentiment
d'identité s'étendait à leur terre et à l'ensemble de leur
communauté. C'est en partie la raison pour laquelle les peuples
indigènes ont été si horrifiés par l'attitude rapace des
Européens à l'égard de la nature, qu'ils considèrent comme une
simple réserve de richesses et de ressources à piller. Les peuples
indigènes ressentent une forte connexion empathique avec la nature,
ils pensent qu'elle fait partie de leur propre être, et ils
répugnent donc à blesser la terre de la même manière qu'ils
répugnent à se blesser eux-mêmes.


Le changement psychologique collectif que nos ancêtres ont subi il
y
a des milliers d'années - le moment où les êtres humains ont
commencé à "s'endormir" - s'est produit lorsqu'ils ont
perdu ce sens de la connexion. Un nouveau sentiment de soi,
hautement
individualisé, s'est développé. Les gens ont commencé à se
percevoir comme des egos enfermés dans leur propre espace mental,
regardant le monde. Pour la première fois, ils se sont sentis
séparés du monde naturel - non pas comme des êtres vivant 
dans
la nature, en tant que partie intégrante de celle-ci, mais
comme
des êtres qui se trouvaient en quelque sorte en 
dehors de la
nature.


Ce nouveau moi séparé a apporté un sentiment d'isolement de l'ego,
d'éloignement et de solitude. Il y avait une nouvelle dualité : nos
ancêtres étaient "ici" et le reste de la réalité
"là-bas". Il y avait aussi une 
fragmentation, comme
si les êtres humains étaient des fragments détachés du tout, avec
un sentiment de perte et d'incomplétude. D'autres personnes se
trouvaient également "là-bas". En tant qu'êtres humains,
nous sommes devenus moins connectés les uns aux autres, avec un
sens
affaibli de l'empathie et de la communauté. Nos propres besoins et
désirs en tant qu'individus ont commencé à prendre le pas sur le
bien-être de l'ensemble du groupe.



Ce sentiment de séparation s'étendait même au corps. Plutôt que
de considérer le corps comme une partie intégrante de notre être,
nous avons vu le moi - notre propre ego - comme une entité piégée
dans un corps qui était en quelque sorte 
différent de nous ;
le corps était un véhicule qui nous transportait, mais qui ne
faisait pas réellement partie de nous. En même temps, nous nous
sommes déconnectés de notre 
propre être, de notre essence
ou de notre esprit. Notre sens de l'identité s'est resserré sur un
point très étroit - notre propre ego. De la même manière qu'une
ville peut devenir si grande et si importante qu'elle semble être
une entité séparée du reste de la terre dont elle fait partie - et
de la même manière que les habitants de la ville peuvent perdre le
contact avec le reste de la terre et se considérer 
uniquement
comme des citadins - nous avons perdu le contact avec le
rayonnement expansif et l'espace de notre être tout entier.
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L'une
des caractéristiques les plus étranges de notre état de sommeil
est le bavardage associatif - le flux incessant d'images, de
souvenirs, d'anticipations, de réflexions et de bribes
d'informations - qui traverse généralement notre esprit lorsque
nous n'occupons pas notre attention avec des choses extérieures.
Encore une fois, nous considérons cela comme allant de soi, et il
nous est donc difficile de comprendre à quel point c'est bizarre.
Pourquoi 
devrions-nous faire l'expérience de ce bavardage de
pensées aléatoire et involontaire chaque fois que nous portons
notre attention sur notre propre esprit ? Il semble qu'il s'agisse
d'une bizarrerie de notre sens de l'ego fortement développé, qui
survient peut-être lorsque notre capacité d'autoréflexion se
combine avec nos capacités à nous souvenir du passé, à anticiper
l'avenir et à imaginer différents scénarios. Il semble également
que ce phénomène soit lié à notre sentiment d'isolement du moi et
à l'
étroitesse de notre sentiment de soi, comme si nos
pensées devenaient agitées en réponse à l'atmosphère d'anxiété
et au manque d'espace.
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En
raison de l'isolement de notre ego et du bavardage presque
permanent
de nos pensées, nous passons une grande partie de notre temps dans
un état d'
abstraction. Plutôt que de vivre dans le monde,
nous vivons dans notre esprit. Nous percevons le monde faiblement,
à
travers le brouillard de notre bavardage et les filtres de concepts
préexistants. Plutôt que de vivre dans un état de pleine
conscience, d'
expérimenter véritablement la réalité de nos
sensations et de nos perceptions, nous vivons dans un état
d'
altérité.



Dans 
Back to Sanity, je suggère qu'il existe trois modes
d'attention différents que nous expérimentons au cours de notre vie
: l'abstraction, l'absorption et la conscience (les "trois As").
L'
abstraction consiste à plonger notre attention dans nos
pensées. L'
absorption est le moment où nous plongeons notre
attention dans des objets extérieurs tels que des activités ou
des divertissements. La 
conscience est le moment où nous
accordons toute notre attention à notre expérience, à notre
environnement et aux perceptions et sensations que nous avons dans
le
moment présent.


Lorsque je donne des cours et des ateliers (dans mon université ou
de manière indépendante), je demande souvent aux participants
d'estimer le temps qu'ils passent dans chacun de ces modes au cours
d'une journée normale. Les gens me disent, presque toujours, qu'ils
passent le moins de temps dans un état de conscience. En général,
les gens estiment qu'ils passent le plus de temps dans un état
d'absorption (une moyenne d'environ 60 %), leur attention étant
plongée dans des tâches, des corvées, des passe-temps ou des
distractions. Ils passent le deuxième plus grand nombre d'heures
dans un état d'abstraction (environ 30 %) et seulement 10 % du
temps
dans un état de conscience.
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L'atmosphère
mentale interne de l'état de sommeil est négative. C'est un endroit
sombre, humide et oppressant, l'équivalent mental d'une petite
pièce
sans fenêtre et presque sans lumière.


Le bavardage constant de notre esprit crée un sentiment de
perturbation et d'agitation en nous, et le ton souvent négatif de
notre bavardage génère des émotions négatives et une humeur
générale négative. Parallèlement, la séparation de notre ego
crée un sentiment de manque, de "quelque chose qui manque",
ainsi qu'un sentiment d'isolement. Enfin, il y a un sentiment
d'étroitesse, avec notre sentiment de soi confiné dans l'espace
minuscule de notre propre ego, déconnecté de l'espace grand ouvert
de notre être tout entier et de sa qualité de rayonnement.


Dans notre état de sommeil, il y a aussi un sentiment de 
peur.
Notre séparation crée un sentiment de vulnérabilité et
d'insécurité, d'être menacé par le monde et par les autres. Cette
insécurité est exacerbée par le bavardage de nos pensées, qui
anticipent l'avenir et créent des scénarios basés sur la peur que
nous imaginons de manière répétée. Il y a aussi généralement
une peur sous-jacente de la mort, dont nous ne sommes peut-être
même
pas conscients. La mort nous menace en semblant représenter la fin
de tout ce que nous sommes, de tout ce que nous accomplissons ou de
tout ce que nous accumulons. Elle génère un sentiment d'absurdité
et d'insignifiance, et nous faisons donc de notre mieux pour ne pas
penser à notre propre mortalité.
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Une
autre caractéristique majeure de l'expérience du monde des peuples
préhistoriques et indigènes est leur perception intense de leur
environnement. Ils semblent avoir eu le sentiment que les choses
naturelles étaient vivantes, sensibles et imprégnées d'une force
spirituelle. Des peuples différents, sans aucun lien entre eux,
avaient des noms différents pour désigner cette force spirituelle.
En Amérique, les Hopis l'appelaient 
maasauu, les Lakotas
wakan-tanka et les Pawnees 
tirawa. Les Ainu du Japon
l'appelaient 
ramut (traduit par "énergie spirituelle"),
tandis que les peuples indigènes de certaines régions de
Nouvelle-Guinée l'appelaient 
imunu (traduit par "âme
universelle"). En Afrique, les Nuer l'appelaient 
kwoth et
les Mbuti 
pepo. Ces concepts ressemblent étrangement à la
force spirituelle universelle dont parlent les traditions
spirituelles et mystiques - par exemple, le concept de 
brahman
dans les Upanishads indiens. Cette force spirituelle explique
en
partie l'attitude respectueuse des peuples indigènes à l'égard de
la nature et leur désarroi face à l'exploitation qu'en font les
Européens. En plus d'éprouver un sentiment de parenté avec le
monde naturel, ils estimaient qu'il était spirituellement 
vivant
et donc sacré.

Comment
avons-nous perdu cette perception intense de la nature et cette
conscience d'une force spirituelle dans le monde ? Comment le monde
naturel est-il devenu moins réel pour nous, plus banal et moins
sacré et beau ?


Cela s'explique en partie par le fait que nous vivons tellement à
l'intérieur de nous-mêmes, dans un état d'abstraction. Notre
expérience du monde est donc moins directe et immédiate. Mais cette
perte de vivacité est également liée à l'énergie. Notre puissant
sens de l'ego - et notre bavardage constant - consomme une quantité
massive d'énergie, ce qui fait que nous ne disposons que de peu
d'énergie à utiliser pour la 
perception. Il se peut même
qu'au moment de la chute, notre perception se soit automatisée,
comme une sorte de mesure d'économie d'énergie, afin que le nouvel
ego puissant puisse disposer de plus d'énergie. Notre attention a
été détournée du monde qui nous entoure afin que nous n'ayons pas
à "gaspiller" d'énergie pour le percevoir.



En conséquence, le monde est devenu pour nous un lieu inanimé. Nous
n'avons plus ressenti la vivacité des rivières, des rochers et de
la terre elle-même. Nous ne percevions plus la sensibilité des
arbres et des autres plantes, ni la conscience des insectes et des
autres animaux. Le monde est devenu plein d'
objets, que nous
étions libres d'utiliser et d'abuser pour nos propres besoins. Nous
avons perdu la conscience d'une force spirituelle qui imprègne le
monde et toutes les choses qui s'y trouvent.


Au lieu de considérer que toutes les choses sont imprégnées de
cette force et donc interconnectées, nous avons commencé à
percevoir la séparation. Le monde s'est constitué d'objets
matériels distincts, séparés par un espace vide. En conséquence,
nous avons également perdu le sens et l'harmonie que de nombreux
peuples indigènes perçoivent dans le monde, ainsi que le sentiment
d'y être chez soi. Pour nous, le monde est devenu un lieu neutre,
voire hostile, et la vie est devenue un espace vide entre la
naissance et la mort, que nous essayons de remplir avec du plaisir
et
tout sens que nous pouvons créer par nos propres efforts.
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L'état
de sommeil se caractérise non seulement par un certain type de
perception, mais aussi par un type de conception, c'est-à-dire un
certain regard sur le monde, un sens de notre identité et de notre
place dans le monde.
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Sur
le plan conceptuel, l'une des principales caractéristiques du
sommeil est l'
étroitesse d'esprit. Dans le sommeil, les gens
ont tendance à être immergés dans un monde personnel étroit de
problèmes et de préoccupations. Ils ne s'intéressent pas
particulièrement aux problèmes des autres, ni aux questions
sociales ou mondiales. Les problèmes environnementaux, par exemple,
sont trop abstraits et trop vagues pour qu'ils aient un sens. Ils
ne
sont pas particulièrement préoccupés par l'inégalité ou la
pauvreté dans le monde, ni même par l'inégalité ou la pauvreté
(ou l'oppression ou l'exploitation) dans leur propre pays. En
général, en raison de leur vision étroite, ils ne s'intéressent à
ces questions que lorsqu'elles ont un effet direct sur eux - par
exemple, lorsque les perturbations des systèmes météorologiques
provoquent des inondations régulières dans leur ville ou
lorsqu'eux-mêmes (ou des membres de leur famille) sont victimes
d'exploitation ou d'oppression. Dans le cas contraire, ces
questions
sont trop 
vastes pour qu'ils puissent les comprendre, et leurs
besoins et désirs personnels prennent généralement le pas sur
elles.
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Dans le sommeil, les gens ont un fort besoin d'identité et
d'appartenance. Ils ressentent un puissant besoin d'appartenir à
des
groupes et de s'identifier comme membres de ces groupes en termes
de
religion, d'ethnie, de nationalité et de toute autre étiquette
qu'ils peuvent trouver. Ils aiment se définir comme chrétiens ou
musulmans, croates ou serbes, anglais ou écossais ou gallois,
républicains ou démocrates ou socialistes - et même fans de
Manchester United ou des Los Angeles Lakers. Ils se considèrent
donc
comme distincts et différents de ceux qui appartiennent à d'autres
groupes, et sont susceptibles d'entrer en conflit avec les groupes
dont les intérêts peuvent être contraires aux leurs. Ils
ressentent le besoin de contribuer à l'expansion du pouvoir et de
l'influence de leur groupe - par exemple, en convertissant les gens
à
leur religion - et éprouvent un sentiment de fierté lorsque leur
groupe prospère, comme lorsque leur nation étend son territoire ou
que leur équipe sportive remporte un trophée.


Ce besoin d'identité et d'appartenance s'explique en grande partie
par le sentiment de vulnérabilité et de fragilité que génère
notre séparation. Nous nous sentons seuls à l'intérieur de notre
propre espace mental, alors que le monde qui nous entoure est d'une
immensité et d'une complexité écrasantes. Nous nous sentons
menacés et avons donc besoin d'un soutien, de sentir que nous
faisons partie de quelque chose de plus grand que nous, d'un abri
et
d'une protection.


Comme nous le verrons plus loin, la perspective est complètement
différente dans l'état d'éveil. Les personnes éveillées n'ont
que peu ou pas de sens de l'identité de groupe. Ils considèrent les
distinctions de religion, d'ethnie ou de nationalité comme
superficielles et dénuées de sens. Ils se considèrent purement
comme des êtres humains, sans identité extérieure, qui ne sont pas
différents des autres. Par conséquent, ils ne placent pas les
membres de leur propre groupe avant les autres, mais traitent tous
les gens sur un pied d'égalité. Ils ne sont pas fiers de leur
nationalité ou de leur appartenance ethnique ; ils se sentent
autant
liés aux "étrangers" qu'à leur propre "peuple".
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Parce
que l'état de sommeil apporte tant de discorde et de
mécontentement,
l'effort pour 
échapper à leur souffrance psychologique
domine la vie de nombreuses personnes.



Les gens essaient d'atténuer leur malaise de deux manières
principales. Tout d'abord, ils essaient simplement de se 
détourner
de leur malaise intérieur en plongeant leur attention dans des
choses extérieures. Cela explique en partie la popularité massive
de la télévision depuis environ un demi-siècle - c'est un moyen
simple et efficace de diriger notre attention vers l'extérieur et
d'échapper ainsi à notre discorde intérieure. Deuxièmement, les
gens essaient de surmonter leur sentiment fondamental de séparation
et de manque en s'
ajoutant des choses. Ils essaient de se
rendre plus importants en accumulant des biens et des richesses, en
collectionnant les réussites ou en augmentant leur succès, leur
statut ou leur pouvoir.


Le sentiment de vulnérabilité et de fragilité que j'ai mentionné
plus haut a également un impact majeur sur notre comportement. En
plus de créer le besoin de rejoindre des groupes et d'endosser
différentes identités, il crée un fort besoin d'
acceptation.
Il nous pousse à vouloir 
nous intégrer, à faire ce que nous
pensons que l'on attend de nous plutôt que de suivre nos impulsions
profondes. Par conséquent, nous risquons de vivre de manière
inauthentique, d'étouffer notre véritable personnalité au nom de
l'acceptation.


Ce sentiment de vulnérabilité engendre également une forte
sensibilité aux insultes. Parce que nous nous sentons
fondamentalement peu sûrs de nous, il nous est facile de ne pas
nous
sentir respectés, de nous sentir blessés par le comportement des
autres à notre égard, même s'ils n'ont pas l'intention de nous
offenser. Ces blessures émotionnelles s'enveniment souvent à
l'intérieur de nous pendant longtemps, donnant lieu à du
ressentiment, créant des rancunes et conduisant souvent à des
conflits entre les individus et les groupes.
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Tel
est donc notre état de sommeil normal : un état de séparation et
de discorde, dans lequel nous nous sentons piégés dans notre propre
espace mental et soumis au bavardage aléatoire des pensées et des
associations, et dans lequel nous sommes préoccupés par nos soucis
personnels et dominés par le désir d'échapper à notre discorde
par la diversion et l'accumulation.
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Cet
état de sommeil exerce un grand pouvoir sur nous. Hormis pendant
l'enfance, certaines personnes ne connaissent jamais d'autre façon
d'être. Elles passent chaque instant de leur vie à dormir, sans
jamais se rendre compte qu'elles dorment. Par conséquent, elles ne
réalisent pas qu'il est possible de se réveiller. Elles sont comme
des prisonniers qui ne se rendent pas compte qu'ils sont en prison
et
qui ne pensent donc jamais à s'en échapper.




Très occasionnellement, cependant
, la plupart d'entre nous
font l'expérience de brefs moments d'éveil, lorsque les limites de
notre conscience normale tombent et que nous entrevoyons une
réalité
plus intense. Dans 
Waking from Sleep, j'examine les
expériences accidentelles et temporaires d'éveil. Je définis
l'
expérience d'éveil comme "une expérience de clarté,
de révélation et de joie au cours de laquelle nous prenons
conscience d'un niveau de réalité plus profond (ou plus élevé),
percevons un sentiment d'harmonie et de sens, et transcendons notre
sentiment normal de séparation du monde

  

    

      

        
"
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Les expériences d'éveil se produisent lorsque nous transcendons
temporairement notre état d'être normal - ou, plus strictement
parlant, notre système personnel normal. La structure de notre
système normal - avec son sens aigu de l'ego, ses frontières fermes
et sa perception automatique - se dissout, comme une tente emportée
par le vent. Cela peut se produire dans les moments de relaxation
et
de calme intérieurs, lorsque le bavardage de nos pensées normales
s'estompe et qu'il y a un niveau d'énergie plus élevé en nous, qui
infuse nos perceptions et nous permet de percevoir le monde de
manière plus vivante. C'est pourquoi les expériences d'éveil sont
souvent générées par le contact avec la nature, la méditation,
l'observation ou l'écoute de spectacles artistiques et d'autres
activités sédentaires et apaisantes pour l'esprit.


D'autre part, notre système personnel normal peut être
temporairement balayé à la suite d'un stress intense et d'un
bouleversement psychologique. En fait, mes recherches montrent
qu'un
bouleversement psychologique intense - causé par une perte, un
échec, un divorce ou un deuil - est le déclencheur le plus courant
des expériences d'éveil (suivi de près par le contact avec la
nature, la méditation et le fait de regarder ou d'écouter des
spectacles artistiques). Les bouleversements et le stress peuvent
faire l'effet d'un tremblement de terre, brisant la structure du
moi
normal et permettant à un état d'être plus expansif et plus
intense de se déployer.



Les expériences d'éveil sont d'intensités différentes et des
caractéristiques différentes apparaissent à des intensités
différentes. Une expérience d'éveil de faible intensité peut être
une expérience de conscience accrue dans laquelle votre
environnement devient plus réel, plus vivant et plus beau. Une
expérience d'éveil d'intensité moyenne peut inclure un puissant
sentiment de connexion, le sentiment que vous n'êtes plus séparé
de votre environnement. Vous pouvez ressentir un fort sentiment de
compassion ou d'amour envers les autres êtres humains (et les
autres
êtres vivants), en sentant que vous n'êtes pas séparé d'eux non
plus. Vous pourriez prendre conscience que toutes les choses sont
imprégnées - ou sont des manifestations - d'une énergie
spirituelle rayonnante, de sorte que tout est essentiellement un.
Dans une expérience d'éveil de haute intensité, le monde matériel
tout entier peut sembler se dissoudre dans un océan de pure
conscience ou de rayonnement bienheureux, que vous ressentez comme
l'essence de l'univers. Vous pouvez sentir que c'est aussi
l'essence
de votre propre être, de sorte que, dans un sens, vous 
êtes
l'univers.


Plus les expériences d'éveil sont intenses, moins elles sont
courantes. La plupart d'entre nous ont probablement vécu des
expériences d'éveil de faible intensité, et seul un petit nombre
d'entre nous a vécu des expériences d'éveil de grande
intensité.


Cependant, les expériences d'éveil sont, par définition,
temporaires. Elles peuvent durer quelques secondes, quelques
heures,
voire quelques jours, mais à un moment donné, le système personnel
normal réapparaît et se rétablit, et nous revenons à notre état
d'être normal. C'est un peu comme si notre système normal existait
comme une sorte de moule psychique ou de modèle, qui est toujours
capable de se reformer. Ou, pour utiliser une autre métaphore,
c'est
comme si un arbre avait été abattu par le vent, mais que ses
racines étaient toujours intactes pour qu'il puisse repousser.


Mais dans l'état de veille permanent, la structure ne se reforme
pas. Notre système personnel normal se dissout
définitivement
- non seulement la structure, mais aussi le moule ou le modèle, de
sorte qu'il n'est pas en mesure de se reformer. L'arbre est
complètement déraciné. Dans l'état d'éveil permanent, un nouveau
système de soi plus performant prend le relais, avec une conscience
plus expansive et plus intense. Le changement est si fondamental
que
la personne peut avoir l'impression de renaître, d'être une
personne différente vivant dans le même corps.


À bien des égards, l'état d'éveil permanent est une variante
stable et continue de l'expérience d'éveil temporaire, avec les
mêmes caractéristiques fondamentales. La seule différence majeure
réside peut-être dans le fait que l'état d'éveil permanent
comporte des aspects conceptuels et comportementaux - tels que la
perte d'identité de groupe, une forte tendance à l'altruisme et un
manque d'intérêt pour le matérialisme ou la recherche de statut -
qui ne sont pas aussi apparents dans l'éveil temporaire, simplement
parce que ces caractéristiques n'ont pas l'occasion de s'exprimer
sur une base temporaire.



Je définirais donc vaguement l'
éveil permanent comme un état
de fonctionnement supérieur dans lequel la vision et la relation
d'une personne avec le monde sont transformées, de même que son
expérience subjective, son sens de l'identité et sa vision
conceptuelle. Ce changement apporte un sentiment de bien-être, de
clarté et de connexion. La personne développe une conscience plus
intense du monde phénoménal et une vision large et globale, avec un
sentiment d'empathie avec l'ensemble de la race humaine ( ) et un
besoin d'identité de groupe très réduit.


Vous doutez peut-être qu'il soit possible de vivre dans cet état.
L'état d'éveil permanent ne nous empêcherait-il pas de nous
concentrer sur les aspects pratiques de la vie quotidienne ?
Comment
pourrions-nous nous concentrer sur le fait de gagner notre vie, de
préparer notre nourriture, de payer nos factures, etc., tout en
vivant dans un état d'extase et d'unité ?


Il est important de se rappeler que les personnes qui vivent dans
cet
état peuvent 
contrôler leur expérience. Elles ne nagent pas
sans défense dans un océan d'unité bienheureuse en permanence -
elles peuvent toujours se concentrer sur des tâches pratiques
lorsqu'elles en ont besoin. Ils peuvent toujours prendre des
décisions, faire des projets et organiser leur vie. Mais leur
sentiment de bien-être, de connexion et de plénitude est toujours
présent comme un courant sous-jacent, à l'arrière-plan, auquel ils
peuvent accéder à tout moment.


L'état d'éveil est un état de fonctionnement supérieur à bien
des égards. Outre une perception plus riche du monde et une
conscience plus intense, les personnes éveillées ne ressentent pas
de sentiment d'incomplétude ou de déconnexion. Leur esprit n'est
pas constamment assailli par des pensées bourdonnantes et bavardes
qui créent un sentiment de discorde et d'anxiété. Ils éprouvent
un sentiment fondamental d'enracinement et de plénitude, ainsi
qu'une absence d'égocentrisme. Elles ne sont plus préoccupées par
leurs propres préoccupations et désirs ; elles éprouvent un haut
degré de compassion et une forte capacité d'altruisme et
d'abnégation. Et comme le mentionne ma définition, ils ont un large
sens de la perspective et un moindre besoin d'identité ou
d'appartenance à un groupe, ce qui signifie qu'ils peuvent étendre
leur compassion de manière égale à tous les membres de la race
humaine (et des autres espèces) au-delà de toutes les différences
de culture et d'appartenance ethnique.



Comme pour les expériences d'éveil temporaire, il existe
différentes variétés et différents degrés d'éveil permanent.
Chez certaines personnes, l'état d'éveil peut être de niveau assez
bas ; les caractéristiques de l'état ne sont pas particulièrement
intenses pour elles. Par exemple, elles peuvent encore faire
l'expérience d'un bavardage involontaire et perturbateur, auquel
elles s'identifient parfois, et elles peuvent occasionnellement se
laisser entraîner par des désirs ou des ambitions égocentriques.
En même temps, elles peuvent éprouver une richesse constante de
perception et un sentiment constant de participation et de
connexion
au monde, plutôt qu'un sentiment de séparation. Elles peuvent
également avoir peu de sens de l'identité de groupe et un sens
large de la perspective, dans lequel les questions sociales ou
globales semblent aussi importantes que leurs propres questions
personnelles. En revanche, une personne qui fait l'expérience de
l'éveil à un degré élevé peut n'avoir que peu ou pas de
bavardage involontaire et éprouver un sentiment d'
unité avec
le monde qui l'entoure plutôt qu'une simple connexion. Là encore,
comme pour les expériences d'éveil, plus l'état d'éveil est
intense et profond, moins il est fréquent.


Au cours des prochains chapitres, nous verrons que le passage à
l'état d'éveil permanent peut se produire à la fois
progressivement et soudainement. Dans le cas de l'éveil progressif,
le voyage entre le sommeil et l'éveil comporte de nombreuses étapes
et de nombreuses nuances entre les deux états. Nous pourrions dire
qu'à différents moments, une personne peut être légèrement
éveillée, modérément éveillée ou très éveillée. L'éveil
soudain est légèrement différent en ce sens qu'il y a un
changement radical d'un état de sommeil à un état d'éveil sans
passer par le terrain intermédiaire. Mais même dans ce cas, il
existe différents degrés d'éveil. Les gens peuvent passer à des
niveaux d'éveil plus ou moins intenses.


On pourrait comparer le voyage de la conscience ordinaire à l'éveil
à un chemin qui mène sur le flanc d'une montagne (bien qu'il serait
plus juste de penser à plusieurs chemins différents pour gravir la
montagne plutôt qu'à un seul). Dans le cas de l'éveil progressif,
le chemin est lent et régulier et passe par tous les points du
parcours. En revanche, en cas d'éveil soudain, la personne se
déplace de manière spectaculaire vers un point situé beaucoup plus
loin sur le chemin, comme si elle avait été téléportée à cet
endroit. Malgré cela, il existe encore une variété de points
différents vers lesquels elle peut se déplacer, de la même manière
qu'un hélicoptère peut hisser quelqu'un à différentes hauteurs
d'une montagne.


                    
                    
                

                
            

            
        

    
        
            
                
                
                    
                    
                        Chapitre 2 : L'état de veille dans différentes cultures
                    

                    
                    
                

                
                
                    
                    
                    

Lorsque l'état de sommeil s'est développé à l'origine - à
l'époque de la chute - la plupart des gens l'ont accepté comme
normal. Ils ressentaient un sentiment de malaise et de frustration,
mais n'en connaissaient pas l'origine, et faisaient de leur mieux
pour atténuer ou fuir leur souffrance psychologique.


Cependant, un petit nombre de personnes n'acceptaient pas leur état
de sommeil. Parmi les cultures qui ont subi la Chute, un petit
nombre
de personnes se sont rebellées contre le sommeil. Ces personnes
étaient convaincues que le sommeil était aberrant et que leur
vision du monde était anormalement restreinte. Ils sentaient qu'il
était possible d'expérimenter un état d'être plus expansif et
plus intense, dans lequel le monde redevenait sacré et spirituel.
En
d'autres termes, contrairement à la grande majorité des gens, ils
ont senti qu'il leur était possible de s'éveiller, à la fois
temporairement et définitivement. Ils ont vécu des moments d'éveil
accidentels et ont commencé à réaliser que certaines activités ou
pratiques étaient susceptibles de générer des expériences
d'éveil, telles que le jeûne, la privation de sommeil, la
méditation ou l'ingestion de plantes ou de substances
psychédéliques. Ces petits groupes de personnes ont également
commencé à réaliser qu'il était possible de cultiver l'état
d'éveil en tant qu'état permanent et ont mis au point des systèmes
de développement personnel, comprenant des pratiques spirituelles
et
des lignes directrices de style de vie, afin d'y parvenir. Ils ont
développé ce que nous appelons aujourd'hui des traditions
spirituelles. En Asie, ils ont développé les traditions du taoïsme,
du bouddhisme, du védanta et bien d'autres. Au Moyen-Orient et en
Europe, ils ont développé les enseignements du soufisme, de la
kabbale et du christianisme mystique.



De la même manière qu'un paysage peut être vu de différents
points de vue et que chaque spectateur peut mettre l'accent sur
certaines caractéristiques plutôt que d'autres, tous les de ces
groupes ont conçu l'état d'éveil d'une manière légèrement
différente. En raison de la diversité des traditions et des visions
du monde de leurs cultures, ils ont tous développé des
interprétations légèrement différentes de ce que signifie être
éveillé et de la manière de cultiver cet état.


Dans ce chapitre, je résumerai la manière dont les principales
traditions spirituelles du monde conçoivent l'état de veille et je
dégagerai les thèmes communs qui sous-tendent leurs
interprétations. L'un des objectifs de ce livre est d'étudier
l'état de veille en tant qu'état psychologique, en dehors du
contexte des traditions spirituelles ou religieuses. Mais nous
verrons ici comment cet état apparaît lorsqu'il 
est interprété
en termes spirituels et religieux. En dégageant les thèmes communs,
nous pourrons voir les traits les plus importants du paysage
psychologique et ontologique fondamental qui se cache derrière les
différentes interprétations.
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De
toutes les cultures du monde de l'après-Chute, c'est l'Inde
ancienne
qui a développé la compréhension la plus profonde de l'état de
veille et les systèmes les plus sophistiqués de développement
personnel pour atteindre cet état. Dans la tradition hindoue (en
laissant de côté le bouddhisme pour le moment), cette compréhension
s'exprime dans des textes tels que les Upanishads et la Bhagavad
Gita, et dans des traditions telles que le yoga et le tantra. À
l'instar d'autres traditions, les philosophes du yoga établissent
une distinction claire entre les expériences temporaires d'éveil et
l'état de veille en tant qu'état permanent. Dans sa forme
temporaire, l'éveil peut prendre la forme de 
savikalpa ou de
nirvikalpa samadhi. 
Samadhi signifie littéralement
"extase" et 
savikalpa samadhi signifie
littéralement "extase liée à une forme particulière".
Il s'agit de voir le monde comme la manifestation de l'esprit et de
réaliser que nous faisons partie de son unité et que nous ne
faisons donc qu'un avec tout ce qui existe dans le monde.
Cependant,
dans le 
nirvikalpa samadhi, le monde de la forme disparaît
complètement. Il se dissout dans un océan de pur esprit, que l'on
ressent comme la réalité ultime de l'univers. (Cela équivaut aux
expériences d'éveil de haute intensité que j'ai décrites dans le
chapitre précédent). On éprouve le même sentiment d'unité que
dans le cas du 
savikalpa samadhi, mais sans le concept de soi.
La personne ne fait pas seulement corps avec le monde, elle le
devient.



Cependant, il est également possible de vivre dans un état
permanent de
 samadhi, appelé 
sahaja samadhi. Dans cet
état, le 
samadhi est intégré à la vie quotidienne. Vous
pouvez mener une existence humaine tout à fait normale -
travailler,
manger et interagir avec d'autres personnes, même penser lorsque
c'est nécessaire - et vous pouvez sembler être une personne tout à
fait ordinaire. Mais à l'intérieur, vous n'avez aucun sentiment de
séparation et vous êtes libre de toute peur et de tout désir. Il y
a un sentiment permanent de calme intérieur, de paix et de
plénitude. Comme l'expriment les Upanishads, le moi individuel -
atman - ne fait plus qu'un avec la force spirituelle qui
imprègne l'univers, 
brahman. Vous prenez conscience que votre
nature essentielle - et la nature essentielle de toute réalité -
est 
satchitananda (être-conscience-béatitude). La félicité
ou la joie est la nature du 
brahman, de sorte que l'union avec
le 
brahman signifie faire l'expérience de cette félicité.


La spiritualité hindoue est donc principalement axée sur l'
union,
ce qui est l'une des traductions possibles du terme 
yoga.
Dans cette tradition, l'éveil consiste à transcender la dualité
entre le sujet et l'objet, entre l'individu et le monde. Il s'agit
de
réaliser que, dans l'essence de votre être, vous ne faites qu'un
avec l'univers tout entier. L'essence de votre être est une énergie
spirituelle bienheureuse, une pure conscience rayonnante, qui est
indestructible et éternelle. Cette énergie est également l'essence
de tout ce qui existe et de l'univers tout entier. Lorsque vous en
faites l'expérience, vous allez au-delà du chagrin et de la
mort.
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Le bouddhisme s'est développé à partir de la spiritualité
hindoue, mais n'accorde pas la même importance à l'union. Le
bouddhisme met plutôt l'accent sur la culture de l'altruisme et de
l'équanimité. Dans le bouddhisme theravada, la tradition bouddhiste
la plus ancienne, il est difficile de définir précisément l'état
d'éveil en raison de la réticence du Bouddha à aborder les
questions métaphysiques ou philosophiques. (Dans un texte, le
Bouddha utilise l'analogie d'un homme blessé par une flèche
empoisonnée, mais qui refuse que quiconque l'enlève tant qu'il
n'aura pas découvert d'où vient la flèche, qui l'a tirée, à
quelle caste il appartient, etc. En d'autres termes, l'essentiel
est
de retirer la flèche, c'est-à-dire de soulager la souffrance
humaine ; les questions philosophiques ou métaphysiques ne sont
qu'une distraction). Le 
nirvana signifie littéralement
"éteindre" la flamme de la vie, un état dans lequel vous
n'existez plus en tant qu'individu et êtes libéré du désir qui
vous attache à la roue de la renaissance ( ). Le 
nirvana peut
être interprété comme un simple état d'extinction, dans lequel
vous êtes libéré de la souffrance dans le simple sens où vous
n'avez plus à renaître dans un monde où la souffrance est la
nature des choses. Il peut également être interprété en termes
plus mystiques, comme un état dans lequel vous ne cessez pas
littéralement d'exister, mais cessez seulement d'exister en tant
qu'entité séparée ; le 
moi séparé s'éteint alors que
vous ne faites plus qu'un avec l'ensemble du cosmos.


Cependant, dans un texte, le "Discours sur le serpent", le
Bouddha décrit en détail le processus d'éveil. Il décrit quatre
niveaux différents d'éveil, qui impliquent une diminution de
l'égocentrisme et du désir et une augmentation du détachement et
de l'équanimité. Vous vous libérez de plus en plus du désir et de
l'aversion, jusqu'à ce qu'au niveau d'éveil le plus élevé - celui
de l'
arahant, ou "être pleinement réalisé" - vous
atteigniez un état d'aisance mentale et d'équanimité totales, et
perdiez toute trace d'ego. Vous vivez dans un état d'être pur, sans
passé ni futur, et ne générez pas de nouveau karma afin de ne pas
renaître. À ce stade, vous êtes incapable de vous comporter de
manière incorrecte. Alors que la personne non éveillée doit faire
un effort conscient pour être morale et vertueuse (par la pratique
du 
sila), la personne pleinement éveillée est dans un état
de moralité sans effort.



Dans d'autres formes de bouddhisme, l'état de veille est décrit
plus directement. Dans la tradition tardive du Mahayana, elle est
décrite en des termes similaires à ceux du 
samadhi, comme
une reconnaissance de la "nature" (ou réalité
fondamentale) des choses et une prise de conscience de leur unité
sous-jacente. La nature est parfois associée au concept de
dharmakaya, qui présente des similitudes avec le 
brahman.
Comme pour le 
brahman, le monde entier émerge du 
dharmakaya
et toutes les choses ne font qu'un en lui. Selon le célèbre
enseignant bouddhiste japonais D. T. Suzuki, l'illumination
signifie
la réalisation du 
dharmakaya en soi et l'expérience de son
"amour omniprésent et de son intelligence omnisciente

  

    

      

        
"
      
    
  
.
1


La tradition mahayana (et le zen, qui est la forme que le
bouddhisme
mahayana a prise en Chine et au Japon) considère l'éveil comme un
état naturel qui est toujours présent, comme l'or dans le minerai.
En d'autres termes, l'éveil est un processus de découverte de notre
véritable nature. La nature de Bouddha est latente chez tous les
êtres. Il s'agit d'un principe actif doté d'un pouvoir de
transformation, de sorte que l'éveil est, au moins en partie, un
processus permettant à ce pouvoir de transformation de se
manifester.


                    
                    
                

                
            

            
        

    
        
            
                
                
                    
                    
                        L'éveil dans le taoïsme
                    

                    
                    
                

                
                
                    
                    
                    
C'est
l'une des étranges synchronicités de l'histoire que de nombreuses
traditions spirituelles et philosophiques parmi les plus anciennes
(et encore aujourd'hui les plus profondes) soient apparues à peu
près en même temps, apparemment indépendamment les unes des
autres. À peu près au même moment où des personnalités indiennes
telles que le Bouddha et Patanjali (qui a écrit ou compilé les
enseignements fondamentaux du yoga dans les Yoga Sutras)
développaient leurs enseignements, plus à l'ouest, dans la Grèce
antique, des personnalités telles qu'Héraclite et Platon
élaboraient les fondements de la philosophie occidentale moderne. À
la même époque, à l'est de l'Inde, les sages chinois élaboraient
des enseignements tout aussi profonds, tentant de conceptualiser
l'état de veille et de développer des pratiques pour le
cultiver.




Dans la Chine ancienne, le concept d'un principe spirituel
omniprésent était appelé le Dao. Le Dao (parfois orthographié
avec un 
T, comme le Tao) est généralement traduit par "la
voie" ou "le principe". Il s'agit de l'essence
fondamentale de l'univers, d'une force spirituelle qui donne
naissance à toutes les choses et qui les traverse ; elle maintient
l'équilibre et l'ordre de l'univers. En tant que tel, il présente
des similitudes évidentes avec le 
brahman et le 
dharmakaya.



D
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ans
le taoïsme, la tradition spirituelle et philosophique qui s'est
développée autour du concept du Dao, le terme 
ming est le plus
proche de l'état de veille. L'ancien sage taoïste Tchouang-tseu
utilise ce terme pour décrire un état dans lequel vous ne faites
plus l'expérience de la dualité et de la séparation, et dans
lequel vous réalisez que votre véritable nature est le Dao et que
vous ne faites plus qu'un avec lui. Vous vous "videz"
jusqu'à ce que vous ne soyez plus un individu ; vous faites
l'expérience de l'unité. (Là encore, il existe des parallèles
évidents avec l'hindouisme, qui met l'accent sur l'union et la
transcendance de notre séparation apparente avec le monde). Comme
le
préconise Chuang-tzu, "Soyez vide : c'est tout". L'usage
que l'homme parfait fait de son esprit est comme un miroir.
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 Dans l'état de 
ming, votre
esprit est complètement immobile et vide. Dans cet état, votre vie
devient l'expression spontanée du Dao. Vous renoncez à votre propre
volonté et vivez dans un état d'"activité sans action"
(
wu wei). Vous vivez toujours une vie active, mais vous
n'agissez pas délibérément ou avec une intention consciente. Vous
permettez simplement au Dao d'agir à travers vous.



Comme dans le bouddhisme, le concept taoïste de l'éveil met
l'accent sur l'équanimité. Lorsque vous atteignez l'union avec le
Dao, aucun événement positif ou négatif ne vous affecte. Vous avez
en vous une autosuffisance paisible et stable que rien ne peut
perturber. Vous perdez également la peur de la mort, car la
distinction entre la vie et la mort n'a plus de sens, tout comme
d'autres distinctions telles que "je" et "toi",
"je" et "le monde".




Dans un sens plus général, le grand texte taoïste, le Dao De Jing
(ou Tao Te Ching) 
- mon préféré parmi tous les textes
spirituels, avec les Upanishads - décrit l'éveil en termes de
récupération de la spontanéité, de l'ouverture et de l'absence de
conscience de soi de l'enfance. D'une manière étonnamment similaire
à Jésus nous conseillant de "devenir comme des petits
enfants
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3 le Dao De Jing nous conseille de "revenir à l'état de
nourrisson" et dit que la personne qui "possède en elle
abondamment les attributs (du Dao) est comme un nourrisson
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                        L'éveil dans les religions monothéistes
                    

                    
                    
                

                
                
                    
                    
                    
Le
concept d'éveil est au cœur des spiritualités taoïste, bouddhiste
et hindoue, mais il est moins évident dans les religions
abrahamiques (judaïsme, christianisme et islam).



Dans 
The Fall, je suggère que le développement des religions
monothéistes a représenté un mouvement vers une plus grande
séparation de l'ego. Lorsque j'ai commencé à lire des textes
anthropologiques dans le cadre de mes recherches pour 
The Fall,
j'ai été surpris d'apprendre que la plupart des peuples primitifs
ou indigènes du monde ne sont pas théistes au sens où nous
l'entendons. (Selon les statistiques de l'anthropologue social
Gerhard Lenski, par exemple, seuls 4 % des groupes de
chasseurs-cueilleurs contemporains ont le concept d'un "dieu
créateur concerné par la conduite morale des humains
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5 ) Les peuples "non déchus" ne croient pas en des dieux
qui supervisent le monde et contrôlent ses événements. Au lieu de
cela, ils ont le concept d'une force spirituelle ou d'une énergie
qui imprègne le monde, et d'esprits individuels qui interagissent
avec les phénomènes naturels. Comme les dieux, les esprits peuvent
contrôler les événements naturels - ils peuvent provoquer des
maladies, faire pleuvoir, changer la direction du vent. Cependant,
ils ne sont pas conçus comme des entités anthropomorphiques comme
les dieux, mais plutôt comme des forces ou des pouvoirs abstraits,
presque comme des vapeurs.



Le concept des dieux en tant qu'êtres personnels et
anthropomorphiques est le résultat d'un sens accru de l'ego. D'une
part, il s'agit d'un signe clair de la déspiritualisation du monde.
Le monde naturel n'est plus sacré, comme il l'était pour les
peuples primitifs. Désormais, le sacré est confiné à des lieux
spécifiques tels que les églises ou les temples, et à des
personnes spécifiques telles que les prêtres. Le "divin"
se situait désormais dans un autre monde, à l'écart du monde et
non plus en son sein. En même temps, le concept de dieux était une
réaction à la solitude et au malaise que les êtres humains
ressentaient désormais. La croyance en des dieux qui supervisent le
monde et contrôlent tous ses événements est une réponse
psychologique à l'insécurité et à la séparation. Elle donnait
l'impression que le monde était plus bénin et plus ordonné, et
procurait aux gens un sentiment de protection et de sécurité. En
outre, la croyance en des dieux toujours présents, veillant sur
eux,
contribuait à atténuer le sentiment d'isolement ou de solitude de
l'individu.


Le concept de vie après la mort associé à ces croyances théistes
remplit également une fonction psychologique importante. En
particulier dans les religions monothéistes (moins dans les
religions polythéistes comme celles de la Grèce ou de la Rome
antiques), l'au-delà est conçu comme un lieu idyllique, un paradis
éternel dans lequel nous pouvons satisfaire tous nos désirs et
vivre dans une félicité et une paix parfaites, à l'abri des
souffrances qui gâchent notre vie sur terre. Cette conception de la
vie après la mort a servi de consolation à la souffrance qui a
envahi la vie humaine après la chute - non seulement la souffrance
psychologique, mais aussi la souffrance sociale liée aux guerres
constantes, à l'oppression et à la brutalité.


En ce sens, les religions monothéistes n'avaient rien de
transcendant. Elles étaient une réaction de défense contre
l'intensification du sens de l'ego et ses effets psychologiques et
sociaux. Et cela reste vrai. Le christianisme, l'islam et le
judaïsme
conventionnels sont conceptuels plutôt que transformateurs,
c'est-à-dire qu'ils sont basés sur des croyances et des conventions
de comportement plutôt que sur la transformation de soi.


Cependant, au sein de ces cultures, il y avait des personnes qui
pressentaient la possibilité de transcender leur état de sommeil.
Ces personnes - connues sous le nom de mystiques - ont radicalement
réinterprété certains enseignements de leurs religions à la
lumière de leurs expériences de veille. Ils ont pris des religions
fondées sur la consolation et les ont radicalement réinterprétées
en tant que systèmes de transformation.



En ce sens, l'éveil tel qu'il s'exprime dans les religions
monothéistes comme le judaïsme, le christianisme et l'islam conduit
les gens 
au-delà de ces religions. Lorsque les gens
s'éveillent, ils perdent le sentiment d'être identifiés à une
tradition religieuse particulière et le besoin d'y appartenir. Ils
commencent à ressentir une empathie et une compassion globales qui
les amènent à dépasser les divisions des groupes religieux ou
ethniques. En conséquence, ces personnes éveillées, même
lorsqu'elles sont affiliées à une religion particulière, sont
généralement œcuméniques et ouvertes aux autres croyances. Ils
considèrent toutes les traditions religieuses et spirituelles comme
des chemins différents menant à la même destination, ou comme des
vues différentes d'un même paysage. Contrairement aux personnes
traditionnellement religieuses, elles ne considèrent pas les
croyances de leur tradition comme "la vérité" et tentent
de les défendre contre les opinions opposées.


C'est en partie pour cette raison que, tout au long de l'histoire,
les personnes éveillées ont entretenu des relations difficiles avec
les traditions religieuses auxquelles elles étaient affiliées. Les
chefs religieux conventionnels ont eu du mal à donner un sens aux
interprétations éveillées des enseignements religieux par les
mystiques et les ont souvent considérées comme blasphématoires.
Alors que les religieux conventionnels conçoivent Dieu comme un
être
personnel qui supervise le monde depuis une autre dimension de la
réalité, les mystiques religieux voient Dieu comme une énergie
immensément puissante et rayonnante qui imprègne le monde entier.
Plus radicalement encore, les mystiques religieux ne considèrent
pas
ce Dieu comme séparé d'eux-mêmes. Dieu est l'essence de leur
propre être, de sorte que, dans un sens, ils sont aussi Dieu.


De telles intuitions conduisaient inévitablement à des conflits
avec les autorités religieuses et à des accusations d'hérésie.
Par exemple, le mystique soufi du IXe siècle Mansur Al-Hallaj avait
tendance à tomber en transe et à déclarer : "Je suis la
vérité". Il a également écrit des poèmes spirituels
décrivant son unité avec Dieu, avec des lignes telles que :




 



Ton Esprit se mêle à mon esprit, comme le vin se mêle à l'eau
pure.



Quand quelque chose te touche, cela me touche aussi, dans tous les
cas tu es moi. 6


En conséquence, il a été emprisonné pendant onze ans et
finalement exécuté. Dans la tradition chrétienne, le grand
mystique du XIVe siècle, Meister Eckhart, aurait pu lui aussi être
emprisonné et exécuté, s'il n'était pas mort de causes naturelles
avant le début de son procès pour hérésie.
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Dans le judaïsme, la principale tradition mystique est la Kabbale.
Comme dans les spiritualités hindoues et taoïstes, le but ultime de
la Kabbale est l'union avec le divin, ou 
En Sof (littéralement,
"sans fin"). Dans le Zohar, l'ouvrage majeur de la Kabbale,
cet état d'union est appelé 
devekut - traduit littéralement
par "s'attacher au divin" - et décrit comme un état
d'immobilité mentale et de vide, d'extase et d'émerveillement.
C'est un lieu de non-pensée, dans lequel nous transcendons notre
sens normal de l'ego et prenons conscience de l'harmonie et de
l'unité du cosmos, ainsi que de notre propre unité avec lui.



Selon le Zohar, l'univers et tout ce qu'il contient sont imprégnés
d'une lumière translucide (en fait, le terme 
Zohar signifie
littéralement "splendeur" ou "brillance"). Cette
radiance est la réalité fondamentale du monde, mais notre
conscience normale et limitée - c'est-à-dire notre état de sommeil
- nous en interdit l'accès. Pour en faire l'expérience, nous devons
élargir et intensifier notre conscience ; nous devons nous
réveiller. Les textes kabbalistiques recommandent toute une série
d'exercices méditatifs pour y parvenir, notamment la prière, le
chant, la visualisation de symboles, la contemplation des lettres
de
l'alphabet hébreu, ainsi que la contemplation et la visualisation
des merveilles de l'univers. Ils recommandent également de cultiver
une attitude de joie aveugle, qui crée une ouverture permettant au
divin de circuler en nous (par opposition à la tristesse et à la
dépression, qui nous ferment au divin). 7


La représentation de l'éveil dans la Kabbale comporte un fort
élément altruiste qui ne fait pas tellement partie des traditions
hindoues, taoïstes ou chrétiennes (bien qu'il soit présent dans le
bouddhisme dans le concept du bodhisattva 
- l'être illuminé
qui décide de retourner dans le monde plutôt que de quitter la roue
du 
samsara, afin d'aider d'autres personnes à s'illuminer).
Le but ultime de la Kabbale n'est pas tant la transformation
individuelle que la transformation 
collective. Lorsqu'une
personne s'éveille, son expérience a un effet sur l'ensemble de
l'humanité, de la même manière que lorsqu'une lumière est
allumée, elle éclaire l'espace tout autour d'elle. L'éveil de
chacun favorise le 
tikkun olam, la "guérison du monde".
Dans le Zohar, le but de la prière n'est pas seulement de
rapprocher
l'adepte de l'union avec Dieu, mais aussi de générer la joie et la
paix dans le monde, qui sont "descendues" dans le monde et
se propagent à tous ceux qui y sont ouverts.



Une autre forme de mysticisme juif est apparue dans la tradition
hassidique, qui a vu le jour dans la Pologne du XVIe siècle. Selon
le hassidisme, Dieu est présent en toute chose, y compris dans
l'âme
humaine (où Dieu est "l'âme de l'âme"). Dans notre état
de sommeil normal, nous sommes éloignés de la divinité qui est en
nous ; nous vivons dans un état d'oubli et de séparation.
Cependant, , nous pouvons nous éveiller à cette présence divine
par le biais d'une dévotion intense, de la prière et de la
méditation. Ces pratiques spirituelles peuvent nous permettre de
transcender le temps et l'espace et de nous absorber en Dieu pour
ne
faire qu'un avec l'univers.
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Evelyn Underhill, la grande spécialiste du mysticisme, a identifié
cinq étapes d'éveil dans les enseignements des mystiques chrétiens.
La première étape est l'éveil du moi, lorsque le mystique fait
l'expérience d'une conscience accrue et est conscient de
l'existence
d'une énergie divine qui imprègne le monde. Ces aperçus de l'éveil
rendent le mystique douloureusement conscient des limites de sa
conscience normale et l'encouragent à passer par une deuxième
étape, la purgation, où il tente de transcender ces limites en se
purifiant, en menant une vie de renoncement et d'abnégation. Cela
conduit à la troisième étape, l'illumination, où la conscience
accrue revient mais est plus stable et plus intense, avec une
vision
de la présence divine omniprésente et une joie intérieure ou une
extase. 8



Pour certains mystiques, c'est le point final de leur
développement,
mais pour d'autres, selon Underhill, l'illumination est suivie
d'une
quatrième étape, la "nuit noire de l'âme". Dans cette
phase de désolation et de désespoir, le mystique se sent abandonné
par le divin, comme si, pour reprendre les mots de Meister Eckhart,
"il y avait un mur érigé entre Lui et nous
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9 Ils se sentent spirituellement arides et pleins de dégoût de soi.
Cependant, cette nuit noire est en fait une phase de purgation
supplémentaire, au cours de laquelle l'âme se vide complètement
afin de pouvoir faire l'expérience de l'union avec le divin.


Si le mystique émerge de la nuit noire, il atteint l'étape finale
du chemin mystique, celle de l'union ou de la déification. Ici, le
mystique ne se contente pas de 
voir Dieu dans le monde - comme
dans les étapes de l'éveil ou de l'illumination - mais il ne fait
qu'un avec Dieu. L'âme ne fait plus qu'un avec le fondement de la
réalité (ou la "divinité", comme l'appelle Meister
Eckhart) et avec le cosmos tout entier. Il n'y a plus de "moi"
séparé. L'identité du mystique inclut désormais le monde
entier.





Le concept d'union avec Dieu est aussi central dans la tradition
mystique chrétienne que dans la kabbale et le hassidisme. Un texte
mystique chrétien du XIIIe siècle, intitulé "
S'attacher à
Dieu", utilise même la même terminologie que le Zohar.
Selon ce texte, en aimant Dieu, nous pouvons "verser nous-mêmes"
dans son être et nous y absorber. En d'autres termes, notre amour
de
Dieu peut nous transformer en Dieu. Meister Eckhart décrit
également
comment l'amour nous permet d'"entrer" en Dieu et de le
"connaître tel qu'il est".
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Le mystique espagnol du XVIe siècle
Jean de la Croix parle également d'un état de "mariage
spirituel" avec Dieu, dans lequel nous vivons dans un "silence
obscur" qui est en même temps "rempli de lumière et de
musique céleste
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Il convient de souligner que ces mystiques chrétiens (et juifs) ne
décrivent pas des 
expériences temporaires d'unité (même
si, bien sûr, ils en décrivent aussi). Ils parlent ici de l'état
de veille comme d'un état d'être permanent et stable. Là encore,
ils décrivent un état proche du concept hindou de 
sahaja
samadhi, dans lequel une personne vit en union constante avec
le
divin tout au long de sa vie quotidienne. Evelyn Underhill donne
l'exemple de Catherine de Gênes (XVe siècle) et de Thérèse
d'Avila (XVIe siècle), qui vivaient toutes deux dans une
"conscience
ininterrompue" du divin, tout en menant une vie très active et
productive dans la société de tous les jours. La mystique française
du XVIIe siècle Marie de l'Incarnation donne une excellente
description de cet état de contemplation permanente (ou 
sahaja
samadhi) : "Mon âme a demeuré en son centre, qui est Dieu.
. . . On peut lire, écrire, travailler, faire ce qu'on veut, et
cependant cette occupation fondamentale demeure toujours et l'âme
ne
cesse jamais d'être unie à Dieu.
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L'objectif
du soufisme, la tradition mystique de l'islam, est également
l'union
avec Dieu, non seulement en tant qu'expérience temporaire, mais
aussi en tant qu'état permanent. Le 
fana, généralement
traduit par "disparition", est le terme soufi désignant
une expérience d'éveil temporaire au cours de laquelle l'identité
d'une personne s'estompe et se dissout dans l'union avec le monde,
et
où il ne reste rien d'autre que la radiance et l'unité divines. En
ce sens, le 
fana est similaire au concept hindou de 
nirvikalpa
samadhi. De même que le 
sahaja samadhi est considéré
comme un état permanent et continu de 
samadhi, dans le
soufisme, la 
baqa (ou "demeurer en Dieu") est une
variante plus stable et continue du 
fana. La personne ne cesse
pas d'exister, mais son individualité est absorbée par Dieu, ce qui
lui donne le sentiment permanent que son être imprègne à la fois
le monde et son propre être.



Dans la 
baqa, le mystique n'a plus de volonté propre mais vit
dans et par Dieu dans un état d'extase. La personne n'a plus le
sentiment de planifier sa propre vie ou de faire en sorte que les
choses se produisent. Il y a donc une grande similitude avec l'état
d'activité sans action (
wu wei) qui survient lorsque nous
vivons en harmonie avec le Dao. La vie se déroule naturellement et
spontanément en vertu du pouvoir divin. Comme dans le bouddhisme,
il
y a une absence totale de désir et d'ambition, et une indifférence
totale à l'égard des louanges ou du manque de respect.


Le soufisme met l'accent sur l'altruisme et l'éveil collectif, tout
comme les traditions mystiques juives. Cette approche diffère de
celle du bouddhisme theravada, dans lequel l'éveil signifie en fait
quitter le monde - se libérer du karma pour ne pas avoir à
renaître. Dans le soufisme, comme dans la kabbale, la personne
éveillée a la responsabilité de partager son éveil avec les
autres, de le manifester dans le monde du temps et de l'espace. Son
éveil contribue à l'éveil de toute la race humaine.


                    
                    
                

                
            

            
        

    
        
            
                
                
                    
                    
                        Les caractéristiques essentielles de l'état de veille selon les traditions
                    

                    
                    
                

                
                
                    
                    
                    
Il
est vraiment remarquable que tant de personnes de cultures
différentes, à différentes époques de l'histoire, aient eu la
même intuition : il leur était possible de transcender leur état
d'être normal, qui était limité et restreint, et de cultiver un
état plus expansif et plus intensif. Il est remarquable qu'autant
de
systèmes et de chemins différents se soient développés
indépendamment les uns des autres pour transcender notre état
normal de sommeil. C'est un peu comme si, trois ou quatre mille ans
après le début de la Chute, quelque chose s'était mis à bouger
dans la psyché humaine collective - une pulsion d'éveil. (Dans 
La
Chute, je parle de la première vague).



Les similitudes entre les conceptions de l'état de veille (et du
processus d'éveil) des différentes traditions spirituelles sont si
fortes qu'il semble qu'elles parlent toutes du même état
fondamental, mais qu'elles l'interprètent et l'encadrent de manière
légèrement différente. Pour reprendre l'analogie que j'ai utilisée
précédemment, ils observent le même paysage à partir de points
d'observation différents. Par exemple, il semble évident que la
force spirituelle omniprésente - Dieu ou le fondement de la réalité
- décrite par les mystiques juifs, chrétiens et soufis est
essentiellement la même force spirituelle universelle que les
taoïstes appellent le Dao et les mystiques hindous le 
brahman.
(Le concept juif d'
En Sof est pratiquement identique au
concept hindou de 
brahman). Cette force spirituelle
omniprésente est aussi essentiellement la même que le concept de
force spirituelle développé dans les cultures indigènes, comme
décrit dans le chapitre précédent.



Il existe de légères différences dans la manière dont les
traditions spirituelles conçoivent cette force. Par exemple, le Dao
est conçu en termes dynamiques, comme une force fluide sur laquelle
nous devons aligner notre vie. Le 
Brahman est plus statique et
neutre - nous cherchons à faire l'expérience de l'union avec lui
plutôt qu'à harmoniser notre vie avec lui. Mais la similitude
globale est bien plus frappante que la divergence. Dans les
différentes traditions, cette force est décrite comme imprégnant
toutes les choses et les espaces entre toutes les choses. Elle
sous-tend l'ensemble du monde phénoménal de telle sorte que ce
dernier peut sembler en découler, en être une manifestation. Elle
unifie toutes les choses, les plie toutes dans son unité. En outre,
cette force spirituelle est souvent décrite comme ayant des
qualités
de rayonnement et de félicité (comme dans le concept védantique de
satchitananda, ou être-conscience-béatitude). Dans les
Upanishads et la Bhagavad Gita, le 
brahman est souvent comparé
au soleil. Par exemple, la Gita déclare : "Si la lumière d'un
millier de soleils se levait soudain dans le ciel, cette splendeur
pourrait être comparée à l'éclat de l'Esprit suprême.
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Nous avons également vu que le
terme 
Zohar peut être traduit par "splendeur" ou
"brillance". Le Zohar lui-même décrit l'univers comme
imprégné d'une lumière translucide. L'éclat brillant est
également une qualité du moi intérieur de la personne éveillée -
c'est la "lumière intérieure" du christianisme mystique
ou la "lumière de l'
atman" dans l'hindouisme. Cela
est tout à fait logique, bien sûr, puisque l'essence spirituelle de
l'univers est aussi l'essence de notre propre être.




(Il est intéressant de noter que les personnes éveillées peuvent
également 
émettre de la lumière. Il peut y avoir autour
d'elles une atmosphère de rayonnement qui peut être perçue et
absorbée par d'autres personnes. De nombreux récits de rencontres
avec des personnes éveillées décrivent ce rayonnement. Par
exemple, lorsque l'auteur et poète anglais Edward Carpenter a rendu
visite au poète spirituellement éveillé Walt Whitman, il s'est
immédiatement rendu compte d'une "certaine puissance rayonnante
en lui, une grande effluence bienveillante et inclusive, comme
celle
du soleil
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De même, lorsque l'auteur
spirituel britannique Paul Brunton a rendu visite au sage indien
Ramana Maharshi, il a décrit la conscience qu'il avait d'une "vague
de rayonnement télépathique émanant de cet homme mystérieux et
imperturbable
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Tout comme les traditions conçoivent une force spirituelle
omniprésente de manière légèrement différente, il est facile de
voir leurs différents concepts de l'état de veille - 
sahaja
samadhi, illumination, 
ming, 
devekut, union avec le
divin, 
baqa - comme des interprétations légèrement
différentes du même état essentiel de l'être. Si nous comparons
leurs descriptions des caractéristiques de l'état de veille, nous
constatons que les mêmes thèmes émergent encore et encore, bien
qu'avec des degrés d'insistance différents. L'apparition des mêmes
thèmes dans les différentes traditions suggère qu'il s'agit des
principales caractéristiques de l'état de veille 
lui-même,
tel qu'il existe avant l'interprétation. En reprenant l'analogie du
paysage, si les mêmes caractéristiques réapparaissent dans chaque
description d'un lac à partir d'un point de vue différent, nous
pouvons supposer qu'elles existent réellement en tant que
caractéristiques inhérentes à ce lac. Si une seule personne dit
qu'une montagne est violette, nous pouvons en douter, mais si tous
les spectateurs disent qu'elle est violette, nous pouvons être
enclins à les croire.


Quelles sont donc les principales caractéristiques de l'état de
veille selon les traditions spirituelles que nous avons examinées
?


Le thème le plus fort est peut-être celui de l'
union.
L'éveil est un état dans lequel nous dépassons la séparation pour
entrer dans la connexion et l'union. Plus important encore, l'éveil
signifie se connecter à l'essence spirituelle de l'univers - que
nous l'appelions 
brahman, Dao ou Dieu - et à la partie la
plus profonde de nous-mêmes. L'essence universelle est aussi
l'essence de notre propre être.


Le plus grand obstacle à cette connexion (à la fois à l'essence
spirituelle de l'univers et à notre propre être) est notre puissant
sens de l'ego, avec tous ses désirs, ses ambitions et ses
attachements. Les frontières solides de l'ego nous enferment dans
notre propre espace mental ; elles nous séparent du monde. C'est
pourquoi nous devons affaiblir ce moi, assouplir ses frontières
solides, afin de pouvoir transcender la séparation et nous relier à
l'esprit. (Les traditions décrivent ce processus comme une
annihilation et une destruction de soi). Nos sens de la gravité et
de l'identité doivent s'éloigner de notre moi personnel étroit et
faire partie d'une étendue d'être plus large et plus profonde.


Une deuxième caractéristique de l'état d'éveil soulignée par
toutes les traditions que nous avons examinées est le 
calme
intérieur, ou le 
vide intérieur. Les personnes éveillées
n'ont pas l'esprit occupé et bavard et ne sont pas assaillies par
des émotions et des désirs turbulents. Ils sont paisibles à
l'intérieur ; leur conscience est pure et calme, comme un lac.





En fait, toutes les traditions s'accordent à dire que le
développement du calme intérieur est une partie essentielle du
processus d'éveil. En d'autres termes, si vous voulez vous
réveiller, vous devez apprendre à ralentir et à calmer votre
esprit, et à transcender les couches de pensées et d'émotions qui
obscurcissent votre conscience. C'est notamment pour cette raison
qu'il est important de méditer régulièrement. En méditant, vous
pouvez vous rendre compte que vous n'êtes pas vos pensées et entrer
en contact avec des couches plus profondes et plus spacieuses de
votre être, au-delà de la pensée. Meister Eckhart décrit "la
tempête de la pensée intérieure" qui tourmente normalement
notre esprit et écrit que "pour que Dieu parle dans l'âme,
celle-ci doit être en repos et en paix
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De même, la Maitri Upanishad
décrit comment, "lorsque l'esprit est silencieux... il peut
entrer dans un monde de paix". il peut entrer dans un monde qui
est bien au-delà du mental : la Fin la plus élevée
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Une troisième caractéristique de l'état d'éveil dans toutes les
traditions est l'
autosuffisance. Les personnes éveillées se
soucient peu ou pas du tout du succès dans le monde, de la
possession ou de l'ambition personnelle et ne sont pas affectées
par
les louanges, le blâme ou l'humiliation ; elles n'ont pas besoin de
l'approbation d'autrui. Ils n'ont pas besoin de s'
ajouter quoi
que ce soit, comme le succès, le statut ou la richesse, parce
qu'ils
se sentent déjà entiers. Le Sutra du cœur bouddhiste le résume
clairement : "Dans leur indifférence à l'égard de
l'accomplissement personnel et leur absence de désir
d'autojustification, les hommes et les femmes éveillés ne peuvent
jamais être humiliés ou contrariés par les autres.
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La Bhagavad Gita décrit la
personne éveillée comme étant "la même dans le plaisir et la
douleur ; pour elle, l'or, les pierres ou la terre ne font qu'un,
et
ce qui est agréable ou désagréable la laisse en paix.
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Cependant, ce manque d'intérêt pour l'opinion des autres ne
signifie pas que les personnes éveillées ne se soucient pas des
autres. Au contraire, leur absence d'intérêt personnel et leur sens
accru de la connexion conduisent à une quatrième caractéristique
de l'état d'éveil dans toutes les traditions spirituelles : 
un
degré élevé de compassion et d'altruisme. En même temps
qu'ils se connectent à l'essence spirituelle du monde et à leur
propre essence, les individus éveillés se connectent fortement aux
autres êtres humains. Ils ont une forte capacité d'empathie, une
aptitude à 
ressentir ce que ressentent les autres. Ils
peuvent ressentir la souffrance, la frustration et la douleur des
autres, ce qui donne lieu à une impulsion altruiste pour soulager
leur souffrance ou les aider à se développer. En partie parce que
leurs propres ambitions et désirs ne sont plus importants pour eux,
ils ressentent une forte impulsion à 
servir les autres et à
pratiquer la bonté et la générosité. Cet esprit d'altruisme est
clairement exprimé par le moine bouddhiste du VIIe siècle
Shantideva, qui écrit : "Je souhaite supprimer la souffrance de
chaque être vivant, afin de permettre à tous de progresser vers
l'illumination. . . . Mon souci du bien-être d'autrui m'apporte
plus
de mérite que n'importe quel acte d'adoration". 



En fin de compte, cette attitude compatissante découle de la prise
de conscience que l'esprit est présent en chacun de nous et que,
dans un sens, nous 
sommes tous les autres. Par conséquent,
lorsque d'autres personnes souffrent, nous souffrons nous-mêmes.
Comme l'a déclaré le mystique juif du XVIe siècle Moïse
Cordovero, "celui qui pèche ne se blesse pas seulement
lui-même, mais aussi la partie de lui-même qui appartient à
l'autre". Il est donc important d'aimer les autres parce que
"l'autre est vraiment soi-même". 



Un cinquième thème commun à l'éveil dans les traditions
spirituelles (lié au premier thème de l'union) est le 
renoncement
à l'action personnelle. En d'autres termes, l'éveil signifie
perdre le sentiment de diriger sa propre vie et de suivre ses
propres
ambitions ou projets. Au contraire, votre vie devient l'expression
de
quelque chose de plus grand que vous, d'une force qui s'écoule à
travers vous. C'est l'idée taoïste du 
wu wei - l'activité
sans action 
- lorsque nous réalisons que le Dao est notre
nature et que tout ce que nous faisons en est l'expression
naturelle.
Dans les traditions spirituelles monothéistes, le mystique renonce
à
sa volonté personnelle pour pouvoir vivre à travers Dieu - ou pour
que Dieu puisse vivre à travers lui. Dans la Kabbale, par exemple,
la volonté individuelle d'une personne doit être "élevée"
jusqu'à ce qu'elle ne fasse plus qu'un avec 
En Sof, le
principe divin qui imprègne et transcende le monde. Lorsque nous
alignons notre volonté personnelle sur celle de Dieu, nous devenons
les agents de cette volonté divine. Une énergie puissante et
transformatrice commence à circuler à travers nous et nous permet
de contribuer à la guérison du monde.



Permettez-moi de conclure en soulignant brièvement deux autres
thèmes clairs - et, à certains égards, évidents. Le premier est
que la veille apporte une conscience plus intense et plus complète
de la réalité. Le monde tel que nous le percevons dans la
conscience ordinaire n'est qu'une réalité limitée, une réalité
fantôme. Comme l'a exprimé le philosophe grec Platon, nous sommes
assis dans une grotte, regardant les ombres sur le mur en face de
nous, tandis que le monde réel passe derrière nous. Dans la
réalité, le monde n'est pas banal et dépourvu de sens, mais
rayonne de sens et d'harmonie. Dans la réalité, il y a unité
plutôt que séparation. En termes védantiques indiens, l'illusion
de 
maya (tromperie) est découverte, révélant un monde
d'unité à la place d'un monde illusoire de dualité et de
séparation. Ou pour reprendre les termes du mystique soufi du XIe
siècle Al-Ghazali, il s'agit d'un état "dont la relation avec
votre conscience de veille est analogue à la relation de cette
dernière avec le rêve. En comparaison avec cet état, votre
conscience de veille serait comme un rêve ! 



Enfin, et c'est peut-être le plus évident, l'éveil est perçu dans
toutes les traditions comme 
un état de bien-être intense.
Toutes les traditions s'accordent à dire que s'éveiller signifie
transcender l'anxiété et la peur et atteindre un sentiment de
grande sérénité et de félicité. Dans le bouddhisme, 
bodhi
signifie la cessation de la souffrance. Dans le taoïsme, 
ming
signifie vivre avec une facilité spontanée. Dans le Vedanta
indien, la félicité est l'une des qualités de la conscience
elle-même, comme dans 
satchitananda (être-conscience-béatitude).
L'essence du 
brahman est la joie : "
Brahman est la
joie, car c'est de la joie que tous les êtres sont venus, c'est par
la joie qu'ils vivent tous et c'est à la joie qu'ils retournent
tous. La réalisation de soi est donc littéralement un éveil à la
félicité. De même, dans la spiritualité juive, 
devekut est
un état de joie et d'exaltation, tout comme l'état soufi de 
baqa.
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Il
est fascinant de constater qu'il existe des similitudes aussi
étroites entre les traditions spirituelles, surtout lorsque les
religions qui leur sont associées créent tant de divisions et de
conflits entre elles. Il est tentant de suggérer que les mystiques
du judaïsme, de l'islam, du christianisme, du bouddhisme et de
l'hindouisme ont beaucoup plus en commun les uns avec les autres
qu'avec les principaux adeptes de leurs religions. (Un moine
chrétien
avec lequel je suis ami m'a dit un jour qu'il se sentait beaucoup
plus à l'aise en parlant avec des moines bouddhistes qu'avec des
chrétiens nés de nouveau). Les mystiques de toutes les traditions
ont pour objectif commun de cultiver l'éveil, alors que l'objectif
commun de toutes les religions dominantes est d'offrir consolation
et
soutien psychologique. Pour utiliser une analogie médicale, alors
que les mystiques essaient de se guérir eux-mêmes (c'est-à-dire de
transcender le sommeil), les religieux conventionnels essaient
simplement de gérer les symptômes.



Les expériences de mort imminente constituent une bonne analogie
pour montrer les similitudes entre les différentes traditions. Il
est courant que les personnes qui "meurent" pendant une
courte période lors d'une urgence médicale (le plus souvent une
crise cardiaque ou un arrêt cardiaque) fassent l'expérience d'une
continuation de la conscience, même si leur corps et leur cerveau
ne
montrent aucun signe d'activité. Les chercheurs ont trouvé un
certain nombre de caractéristiques fondamentales de l'expérience de
mort imminente, notamment le sentiment de quitter son corps, de
voyager dans l'obscurité vers un lieu de lumière, de rencontrer des
êtres "sages" ou des parents décédés, etc. Cependant,
l'expérience est souvent interprétée de manière légèrement
différente selon les cultures. Par exemple, lorsqu'un hindou vit
une
expérience de mort imminente, il peut croire qu'il a rencontré
Krishna, alors que lorsqu'un chrétien vit une telle expérience, il
peut croire qu'il a fait l'expérience du paradis et de la présence
de Jésus.



Il semble en être de même pour l'état de veille. L'état de veille
est interprété de manière légèrement différente par des
personnes appartenant à des traditions spirituelles ou religieuses
différentes. L'expression "
philosophie pérenne" est
parfois utilisée pour désigner le tronc commun des traditions
religieuses et spirituelles du monde, mais il serait peut-être plus
juste (comme le suggère le philosophe Ken Wilber) d'utiliser le
terme "
psychologie pérenne". Après tout, l'état
de veille n'est pas tant une façon de penser le monde (comme le
suggère le terme 
philosophie) qu'une façon de le 
vivre.
Il s'agit d'un état d'être particulier que les êtres humains
de toutes les cultures ont expérimenté et qui, en théorie, peut
être expérimenté par 
tous les êtres humains.
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En examinant les principaux thèmes de cet état dans les différentes
traditions spirituelles, nous espérons avoir fait un pas vers la
découverte du paysage psychologique essentiel de cet état. Il sera
intéressant de confronter ces thèmes aux caractéristiques des
expériences de l'éveil séculier, que nous examinerons dans les
chapitres suivants, afin de nous assurer que nous avons affaire à
la
même expérience essentielle.


Cependant, nous allons maintenant nous pencher sur le processus
d'éveil et étudier comment il se produit.


                    
                    
                

                
            

            
        

    
        
            
                
                
                    
                    
                        Chapitre 3 : L'éveil naturel : Les artistes éveillés
                    

                    
                    
                

                
                
                    
                    
                    

L'éveil peut se produire de trois manières différentes. Tout
d'abord, il peut se produire naturellement. Une personne peut
simplement être éveillée en tant que condition normale.
Deuxièmement, l'éveil peut se développer progressivement sur une
longue période, généralement à la suite d'une pratique
spirituelle régulière ou de l'adhésion à un chemin spirituel
particulier. (Par exemple, un moine bouddhiste ou chrétien peut
s'éveiller progressivement en suivant un mode de vie fait
d'autodiscipline, de méditation, de silence et de solitude. Une
personne qui ne suit pas de voie spirituelle particulière mais
pratique régulièrement la méditation et le yoga - peut-être deux
fois par jour - peut également s'éveiller progressivement). Enfin,
l'éveil peut survenir de manière soudaine et spectaculaire,
généralement en réponse à un bouleversement psychologique
intense.


Dans les deux chapitres suivants, nous allons examiner le premier
de
ces trois moyens : l'éveil naturel. Mais avant cela, j'aimerais
clarifier ce qui 
se passe exactement lorsqu'une personne
s'éveille. En d'autres termes, j'aimerais examiner plus en détail
les étapes du processus de passage d'un état normal à un état
d'éveil.
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